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P OLITIQUES, COMMEIRCIJX ET LIT TEPRAIRE S.

Volnnc 13. MONTREAL, VENDREDI Il JANVIER 1850. o.33

(Extrait di. Journal d Québec.) Quoi ! quelques 90,000 livres chaque année

L'An1ucXiOn serraitc elle apeatenatite so..e, on s demande
cuse aiu Cultivaleur dcCanada! d'échanger les ceîltmille livres colira It nue

On lit duras le G/obe de Toronto: nois-ginfins parnotre connexica ovcc l'An-
[idéc de décider de lat dltinéc politîiqueglt 1 oit se rappeler que liporta-

dangnu Imle ar a pqwivn i l gr i onr des grains ais marché amnérica inin'est
d'un graiid pecupjle par la prorpositioni si le grarin

se endrc rîieq ie rciî:cdejals u ce oins juas prohibée ; elle est seulemneii .wete airitse vendera quelque I pIenele p]-s Ou de rins i I i1gpIýcCl elrlnjcl
l. oisseaI, thi.s un certain événe:nent, estrii et nintaccute

trop ridicurle pour mériter une sérneu-o discus-
sion. Telle es , cepeudan t, hi grande question, Ire plus qutccedrit, otîtiticiniriéIps
dont le peuple du CantIa,est forcé de s'occ- hantLauX Etats-Unis1n'cnlCiachi.*AOSVi-
puer de so ng-froid olstinrnent Junus le m mt go Ctiomennelatvaleu graina été Il-
aciul ; telle est hi. qestson ii, quiparPéeà65centsleboisseau,ct 20 pou cLtde
régulier du marehé de blé dans le iond( ue
entier, attire l'ieitioi de partis qui dans des ciii le bimsan; tré-raemturnsic s
circonstaicesordinaires, la traiteraient rdi- elle s'élèvenau-dessus de 15 ou
cule t. Quoiqu'il soit, nous somms cens le seu.
prrts i rencontrer la question telle qeposjcc AùT pour le commerce des grains ait

pr les annexionistes, et nous pensrrs urrvoi très correctde bmser notre msur
démontrer nor.-serulemniit que la difierene.Cetaperçc,-iais ]ous sories($i ét-à coi-

cains le pris di grain, qui ai existé qelquiesjséreh laU s is lint de vire, ls
semaines entre le Canada et les Etats-Unis, 'CI IN peur lesnieXiies. NUrs
fut purement accientelle et e saurait tocu- srppo.rons L! jorr arrivé où la srabodace
jours chinier,-mais dans le cas ómInénoù de nos noiùoiî nous redracapdle d'emîî-
cette différence devrait durer tosjours, et que terutition dcebarils (ie fleur par aniée, et
le marché( de gri des Eins- Unis serait cou-VOOS Comment lacqieson se soîi ra

tinelleinct assezé levé pour étre le meilleur ou? neppert couter (Ie latvéritéc'et asso-
pour le grilin d(lit Cnd.nonibstant les droits,Ile, que. le prix (iisu'pIrs détermine le prix
-- mnr déIars que nous som mes prnts à lé-deI - ricle. et. ra'anssi longtemps rilleIles
montrer ilie aius ce ens mis cas me les pertes ci- tEwls lu i t un s negn lut ils
reete s par ailnnexiui, seraie nu rrotdiqum'rle Iris en sera réuil-
assez gramlt-s pur plis que contr-ahlancer prés lati 1untité quiisera importée surrIcs
hrs profi s, aloris iii óuie in'unit lie coilsid érerat urarclts angicdrietin £cue des rais di

cii ;es it s (I eltvatr.srtC'estcer.lotusls
La premièrc chos' qui loippîille en CxaiIi- éconistes politiqe Le lis tus grains

nnit cette qruestion, est. limllourtniic erroinia'ecmiC iasera précisérent céteruiné d'a-
aumi'nh au commene de transport des grains. pus lus iiiétiîes culsiclratiutis. 1l peut se
Par le tn de la presse, il s nm!erarit que le fa ire,îprucerareté ouiu une snuiab nce.
C:aidit n'a subsisté et n'a prspé queMr par rne Compétitionsutimoius grande
ce coimerce, et que de loi dépend sa desti- parmi les Commerçants (le gr:nrmi a r le
ié' future. Mtais ceci est sans fondement li pluit oius1élevé dCet, pourcdonner

a nn. L' Canala grandissait et prosPrnit de l'emploi aix aiea .rrle pris c11r
r¡uid il ne transpaitI mas uni boisseau rde ain ciiCiadaiussi bien u lts-lnis

grasin ; ce n'snt u e cs dernières atniines qsuilvarieteniil)ruaient. Mlais rirapeut ii
es' devi'niu nu e'xpo-natur ct eLummn acliuel- treencri plgéiéal que ns l'achat

iemellt, u a,:iid La istitité entière eaîlrqluéelune grnu 'îuun tcegsairi"cnlté mur e
chaque anne pour exporteu, serait perdue-continen'îîje'prix-à Liverpool.cdéduction faite
a:udunuée--couiée uti fond de la ier-cette cii fret, oit détormi ne leprix iei Et c'est

prt pour' nuis seraiut m ius graIde que lititeineilt (o ceprincipe(Ilreles Caluadieiii
privation des profits diruls que nous Ioulchaus onmttit sooinSt ces annéesleriièe.Le
parI ulirù connexion avec la r ufe- r a- t fret t 's ciroits(Ii r I,à
gue. M vc'rluont ý1é éiîuitîrs ;îles Eist-uis.

L'exportatio talel de li fleur e't Illu griinll puLlulN-oin de \ew'-Yo .,ils ont été bien
du Cumdca plint ivs canze druières années îniinclrs. etljermier aiiericmila e-
a ét cuIsiie suit,--aliu t 5 ioiSSeitIx d(e enûjîli ue Iéia. [lil'a liai-
grabgi pour ti iquart de fleur :ii'uiistruclir tIi?nus calans
Aninés. barils.armées. urilspar l'état uinsèlioré deoliiavigat.ou s es

183. .S.. 5u'20-l.230I. cs-par lexeiir:iouî rt
-19.... 19.091. I1844 .471 AU0. nut' abtlitiormids lois cle la tnvipition. et
8 0.... 31-4.011 S -115.52 1 78 tuisso ea mtrla'r'ti dutfret.rus

45I.08 -. 07 z6S B .6 6-2.55 1 soilies suIroi ici b'lpied fille nocs voisins
1s4. .. 33 16 t s ý7 . . .776,6:30 sotiusce. rapport.N Litrec upinion restcq nue lcS:uilil-

aSnS.é. h4rIQ.03 Lauren est maiuatualarmute la moirs coû-
- toume 1uirr LivcpruuI. îouîsr'uleinetît Ipmno-

Tot l 43 59.295 tre3r.re3.;.inis aussi pou3tr.e'i0
L'î'i 1îrtu iisioyone du ciifniu-îiut et, titu (les gransuusétats cie l'Ouecst, rCt rpi'uvaîitlong-

grainli11t enad anîlt 1I.'.;tonze dcniii éru' temp ls les Amiiéricainîs sw~oi loligûs rIe se so-
ann ées, n'est cluncu que de :9a9 qunies par u Ai re nises dC5îe cun i iuicatiuripour t uuis-
annîsée-pouur lu'susjtle's onhnueoui reçuu et-porte' iusr iuuris stur iu'5 narcliés eulropéenis.
raili 450,000 li%'ues culantî. 'liueutsîup- Via lséi 1 ueliret¾ nours evonls tire tîruîs ucos
posan uest i'cuitit ces onairi isées Ilapisiti ur ll'ois pouruu' n'îl-re s Noies(deîtranspuort les
grasirnuitemma uniimoit u leu it asrcoiî uiis) julnusJIauuics uunue les iiobmieoUcuteri i?luis
èlwt'tunusi*ltnslsuis qiuis U Uiiu. qju'il î'stuiî yliCui tsa'laîrr, tîcrîls avcuîs de 1alunsle

Rut Plu utvuiiuw eni lvt5ix do Lirt ci' s le 1lUNii5des t'uies uniériauuruinsriitue utox
le t u ' ici -cIe Cuiibic'il aisrail, été la perle 1 quse le poulrialcurériaul ci-uè Lee sor-te

que, lésormai, le fermier canaulien sera,
quiantan coût de transport, str un aussi bon
pied que le fermier américain, s'il n'est pr
inieux.

Mais supposons, pour le seul plaisir de l'r-
gunentation. quil survienne un ehangeient
aux Etats-Unis,-que les prairies cessent d'é-
Ire cultivées,-que les riches vallées de Go-
Iese ie pritoLuiseit plus de riches et atboln-
laics moissons, que nos voisits, •cecsssant

d'exporter, doviennent importateurs, et consé-
qîteminent que le prix du grain s'élève pins

haut atux Etots-Unuis il'en Anîgleterrc,-siup-
posons que ce changement soit permanent.
comment alors le Cana'la. en serait-il a ffee-
te ? Y auirait-il pour nous q1ueblues moîtifs de

noisi unnexer a l %publi q ue 1 Nous croyons
pouvoir répondre q'rtn tel était de choses ie
saurait nous enggeril à chn liger rla position lonît
nouis jouissons maintenant.· Les droits impo-
sés sur un million de barils, aiu taux élevé dIe

25s, ecoucant pa r baril, donnnrnient £250 000
't u ta ux présent ldonnent nque £1G2,500.

Et que peut être sun-uctelle somme comuîparIce
aux îsmsumensos avintages que nfous procire
notre sii uni a vec la m re.arrie ? Quoi ! sur
uisu .( nI ileli dl'inîtérét. nous sauvous. par la
s uitnudJohn111 Bnl ur not re liapier,q iua-
tre-vi.t-ing mil livres -ourtiii Ipr aiiu.c
-et si nous uisi fssions condits ciCmim un

p e'O scns.uo..s auriouis plu bàti' tus chemiis
île fer' ct -des cannaux par son assistance, à

des termes égarlement avantageux ; et oI
pounutit encore le fuire. Mais ceci cesserait
par unneximn, nomns Iollnis unis à un 'peuple
plunge dai:s dues dilie-uliés ellemei cnt i-insuta-
lles, . 111u'au dire ,le M. finng elt u -Yok

T 'iité rôt de leurs dettes (f:isons alîlu-
elii à leiri deutes recoinines, mu à celles répu-

diées) :'éiève annuellement an delà des revenuis
du Pys.

De plu nIlouis.avons dix ou douze régiments ie
Igue qui, avec leurs ,fhiciere, Jéniet i auiel-
lemrreni imiiilie Ie iui<, près ei qunire cent
mile livres'couut. Nous a vune h mrine, Pir-
rilleri', le cmmis<nrint, lurduunn.ce, le dépar e-

mont du géni e vuerant chaqpe anne cins nrs
cres des diries de mMle livres cou ranut. Nous

avounîs liparii rouiino îlts Aiudrais qui retiront de
lul terre' de r'einus à d.Is moitluts cOnsidié-

ra hrr'; iiIi en a v ns lti s (p li vienluent ha-
qui' auie tébuplir ami nous, qui ie le fe-
tailit poin et chiercli'rient une dimeire
luis un iclatitude plus acu sud, si nous u'étious

à l'Aniglei4-nu e.

TIl est bi.n évidnt qu'en supposant il:ne
que nos chuarg's et impôts publislies se-raient
point c ihangés p:.r !annexionhi, la peirte directe
Lt imdiltr ue nions suifrirIiuus erait ta-
coup pluisgrande que tout. gai: directe iue

iouns pourrious r'itrer du clhiangCieent. Mais
ios charges et impróts publics rie sernileit pas
lis iiuties i ils sere t aIugmnt"set seraient
élevs de .suitiit à un m1onta1Lilt qume nous serions
à peine ca pahles de supporter. Qu- le etlti-

vuueur caudin ne s'imagine pas qnu le seul
r'sultat dIe l'aninxiomi serait lut chirice d't-
voir uni pris plus élevp pour ses grains ; dii

iYŽe asoù il nurait pur ses grains tout lu luix
nlutirsnuel queli proumette.it les annexion-

uuistes. le coll'cteutir des taxes. lui arrueherait
ebaqule six deniers de ce surpluis cde proit et
plus eicore, t. Nous exprimiions inot re o pinion

tvec connaissance de caunse ; le fiit est in-

conutroversible ;nous allons mîiaintenant le
prouvzr.-/icndur

RAPPORTS
Des Secrétaires (le Pinteicur, dl

la Marine et de la Guerre.
Ces trois doumrtinents, en y joignant le rapport

iu cirecteuiir généraIl des postes uatIquel use in-
dis'rtion auit d é une pilbliriti éprmniturée,
complètent la série des pièrescitiqlies qui vien-

noni à Pouverture de lut ssinruue'te sus les
yeux rdu coigrès inltableau le la situ iraionr des
Etats-Unis. Rcsun.ons-les done ra pidement.

1ITÉItIßra.

C'est la première fois rque ce ministère, dont.
la finmation remonte à peine à queliues mois,
figuei ulauns -les annales alTitielle, re I Usnion.

C(e lun, des trois ralnrs que tuinus avuots a
passer en revrue, eu'it-étre celh(.i de M. Elvwing
est-u lcelui qui offre le plutis de rpoîints rd'iîtéréi
geluièrnl.

Le secrèlairedu inouveau délIartement com-
neie niuirellement par quelques létils <ur la

Manière dont il ' id ornraniser son inisii,ère.
Ouere les emro.yés em unras aIr lui niu bui n
les tri-rs publiqlues. à celui dh-s Pension- et à
elui tes ulfiires Idieunne3-lonuit les attrib-

siOtis rentrei tdI éscrniuis snus soncotrale,-- a
dl employer diverses liersonnres. d'iunie snaniër

p'lius oumi nhis défintive. En somme. le per-
soirnnel permanenti de la isenréinireriei de Inuté-
rieur devrai élre 'composé( il -dix iorirmnis. Joli
les émoluments sèlè ont ensembleil à $q1.1,500.

M. Eîwing entreensuite ns de iouguesexpli-
emuions ,rir les travaunx eécntes nioen voie d'ex-

éueution dans les éifes fedlrnax, qui relèvenu
dé.sormais de son déparlement.
Les terres publiqumes occupent une lirge nlace

dans le rupport. Le ministrre examine atee. soin
le iiuirvemeniti-i des venie-s dan t'es ieriniers
temps uetles iifliiences qu'il a suthies. Les trois
premtiers îrime irs le S.9 i'ouii vut nh, er
qe:e 887,206 ntr;s, c'et-àihrt 51.03-. ar es îe

mioitîs ui l'ni -néel dernlière. Mais en r, »vtaui'he.
il a été delivré en 1-4-9 les cone'estions gratui-
tes pour 971,360 acres di plies qu'en I eSIS ,i
sorte que le phiaemect r-el des terres duraru.i
l'aimée couran-e est 4.10,325ures plus consiué-
railie ue Pian dernier. A. Eviug évalue à 100.
000 le nombre des 'on<t-ios grauiites f [it's à
tua suite de la guierre dut Meiue. Sur :e atoini,
il en re..te eniicoire à reglerà liens rès 25.000
uni paireront pltus dle re millions d'anrs et
dimmiunuueronît l'autantrmî les reiees lproveinant de la
vente les terres. - On il déjà vin que le seerntni-
re dui r«sor porie ces inuim-u cors'idèrationis en
:gu de 'ompte dan son budget

La manière dont il devm être disposé des terres
en Cilifrnuie lrriuucc'-iepe aussi v'vermient M.

wing. PIuisieuirs questigns se présettent à ret
ég;til. Parmi les vastes coanrcesiomns tfaites sons

le règimie lexi'n in. ceruumaies doivem étre reje
séee. 'irtaines nires natiuntenîuues. Aloius il reste

ene.tre à savo r, toudi'unrt. ces deruière, ,*i la i pr-
prlé tiut ol doit eiipiortîr avec elle la propr.i'è

heb guiývnieni. mIi iorlogiquies. Le secrètaire de
'nitéitsiur, se fcuid.nit ur lt loi espagnole, iicli-

ne à roisidèrer toutes les mîinues.imê mecl le< qui
se intivent s-r le t.rrains crncds, comme up-
linti nt air E n-Uais.

En rrn-èunerc. ii rcommande an ongrués
de mettre, par de prolttu es mesmes, les t'erres ait-

rifóres à l'abri de l'espèce d'irvasion à laquele
elles sont en -pri à ce rnmre.:, sria'ement
de la part des Cette réerri n prie,
il f.ldrlrn di viser les terrins de manière a pouvir
eni dis pcoser a vec conriaissance de leur' n Nur. M.
Evirig ie croit porint d'ailleurs que; 1'0n 1 is
abliner les terres ealtiîfrniennes ilans lamf-rrîrue or-
drirn3re. Le goiverriétnent devra, les l1uer sir ple-
ment, a moins qu'il n'aime mieux vendre la.>vr-
fbrœ du sol. rie %e ré<ervant utidroil pro iridnel
sur les minerais qii poiurront en être extraîils par.
ln suite.

Enilehors deI ces renseignémîents n sez éten-
dus sti r l'ail nnistrationdes aflairs iliennes. Ile
rapprort contient dîeiux recomntriaatioru r m:tirti l
teý. U'ue est relative ni vaste projet irl'us clhie-

,îmiri de fer rout ineral, pour~ ler<p21M. Ewing~ irut-
po.;e Je aicnmeIcer dès à prè:-ent les ., ides e!
l1s démarches pré limîr inii.es. L'autre pi rte nur
la créniion d'un hireaun spécial d'agriculture, re-
levant li départernent de -iFririenr. Ce eer.

ruière sigge<i a surtout une grave prt e : elle
constitue un nouven pillas vers la cenîîrflisatrou et

la multiplicité des iiitère.i.

M. W. Bai rd Presion, secrétaire de ce cdé-
pairtnent, b-liyrite tut iPahoril enr le ninomr -
ment des forces navales de l'Union, réparties

îlirs les di verses stalions de la marïère --iivaut-
te:

Esc«irc des cities /es Etats-Unis: Feuite
Ra il .n c7- or velvs ./l/>any et Gmnw. t .raen. vao-
Imturs ixe'>. Pt Wruirctch, glerte Flirt. Le
vnp~erir-l/<gr/m ry et la morveire Soralo a soi
en cormission de rale dauislet pors de uV -
hingo etn ie dle Norfd>lk.

Escaire d .Pacii-Ie V i--seaurainil ohio ;
fréCte'SaannaOh ;rviuii es St..ullaiy.Warren
Prele, Falmou. Va ndrlia et T'incew1nn.s Irhbi-
mentd die runiport Fre-lonzia et Sout/h/mnpon)
stea mer Mussorhusetts. La corve/e D a ete
rappelée aIrx Eats- Urs, et se trouve eii tril-
iinr e ntrIe à New-Yrk.

Escadre de la llérliterrrnée : FrégatiI<rpen-
dience. Cumrn>eranel. Constitut' ion et Xt. Le cren.
ce; eneur .1ississipi , curvetie Jamestown n.a-

erele lrain-t o1 Er s. Le te*aer -Pri 'ra,' iii
fisait lpartie de cette station; a eie rarppreiu et cuit-
damné.

' Es erie la côte du Brésil :." Frénte
" Bradlywi e." et rvette " St. Louis."Le

bariick "' Perry" ci le tri nspor " Siruply' ont le
rappelés le cete stioiiin. Le transport " Lexing-

tol" est urirule pour l'aller rejoiii Ire.
" Ecadrte de ila :ôte rIlfri'ue: " Corvet tes

PortsnouiIh, Yorktow " John Adtaims ;"
bri lcks .Porpoi -e, Baiibridge et "; Perrv, " La
corvette " Den étur r' a. l rappelée, lir suite
des nmladie. qui r gnioaint das P'quipage.

E>'arel n de mers de lin Chine "Corvette
" Plyrohii. " et bIi irk "L Dolpjh i n.."

A la suite de ce relevé des 'forces offitielles de
'Ution, le rapport arrive aui vers coiitraits qui
pourvoient Ï àla costriicton de.steamers destinlés

air servirce transtint iliqlire des posles en tenipsle
priiX, iais irainsf.-ables au beoin -lns le servi-

ee guerre.
la seule ligne actuelle en netivité es<t celle qui

fait le service dii Pacifique, entre Painama et les
rôles le Calilfrarie etd'Or'gon.

Le croitrati passé avec IiA'I- E. . Collins et
conrts, rpour le servie entre New-York et Li-
verpool, omprend rmi granids seaers de 2,000
ionnieair. Le preniier Cl'Atlatic) pura prendre

la mer en février ; le-" Pacific " sera piêt en

F~UliLLUT ~N~N3

-Soîuiven h-s d<li 1:1'Grmtc
Ch:irttese.

(Voir les 'Nos. 29 ci .32.)

hi ..
J'étais tomhu dans une méd itation pro-

fonidie et exltr ; un trouble incoumi sii-
quit: ii'i- t i aspass ns u rmo:ir'iies; r? lem plissait smiioni

cœu, ei je vrsanis duabdantes larimes sans
gue je paMssru u'oipnreil s'il lat clatuase ni lu ma

duliur, ni des rves ierveilleix qui ve-
imient imussiltir,

Un l r baut qui se fit etiendre an-îs-
soins:le moi i'arr uI à lumditaioni et attirun
ounte umîlon al'tenticoI. I mscumblhtrue dui

omuIri's, avec deux linceuls hinues, ennuientnis
piedl des murs du mnstère ; cu aiet deux
religux qii bralu 'ant le sourOniil, s livmaieuit
aquelques pieux truvnux. L'uicdeux soite-

nirtt alvcec peine les croi s buises dorst les frug-
Inuent étaint jctès çà et.l là; il s'ec'rçai de

les reuir et de leu reuindre l'uhrîme pr-
miiru. nrili rquiIme parut d'un ige tròs

mnvuaé,s srvadit du la pio.Iel de l ucllaie..
reconnumus h'vlelndemain,li u'obisii it aux

Stats rle sonOrtne,e'étuii s i tob u qu'il crecu-
Sui... C'était une prvision d ston avenir qui

tacc it c vidilla rd ; car. peu du jonurs ulrès. et.
durant iion sju' à la grandr Citrtreuse, il
mouimst et brtclôposé dans le tobnul'ai que ses
innlius treiblanites velna icnt à peinme d'achever.

Les émotion qui résultent dI oa:iruilli's s .cé-
u* nie puvnt tr repîroot s ; il fut sa

contenter le los indiuerc t renoncerr à i mliii-
cir l miy'striese puinie. O ! jui's tI
inde ! 'uins llisius qui use'z ls enlurisî

et l'saimerini des hmmes, qunous-vous n

préteice des joiîs sel igises et ds ocsupilac-
tioms saeit ts re hi vie scoltaire ? Là, tot ranp-
pell aun chrnliencii le uu lnt ILIu'présenit til les
gnaeusrs de 'uvenir ; le socret oIe si lestinura- 1
tion lui 'st révélé, Piiniimrtalité sonrit à tio-
les ss penuss de mort ;c'est là ui', puir de
tioules soulilltures,il s'edclort. paisile ai ni lit
dle ses frres. pouir revivre à jnais dans ii

imîoililiu auis nisères et sanus crimes, où touites
sus lrmes ont été consrves, où toutes s s
dolnieur's cit étén apprciées, où h connis-

ac! le Dii lii assume ue éternit ô iief-
fùis délices-..
.Et. je pleur'ui lonpriant. et iéjà les jours
paLusss le anrujrune vie n-cveaticut à mauc ié-

moir comie ids songds dconremix, et le les
secuontis eni ics jetainut nu loin commei iun v-
teient ojillé. Eu ce moment les sous de Ili.

elch rauprent l's ui.i ; cinuinn rie leurs
vihrutions retentissait jinsqul I uIlIlfokd cIe mon

ectu-. Le.:Ienr ieiIllnirJs s'lciginant nis-
itat d'un lpis gruv et mstré, les bis 'croi-
ss su leur poitrie ;leh bruit rIes portes qui seo

re leu'rmaienit, étniii répté pir les óéthoS lde
lones corridors,i n cu);irt IrSonilu n i brillic

a.Im truvs ds tvitraux coloi Is do l'Eg s, et
j'entendis Pha oii loiitaine de plusieuurs
Voix d'hroiiiies. -

J*u mne couvris , à ],lathâte de ires vteiments,

pour connaîitrt li cause de ce mo:,vement inat- Idus pea jci ermarindi a frère servant (c'était,
tend uu ili ie lut Wnuit. Ce 'était cepns- celui qui m'atai overt lai pi.rte du monasié-

<lt plus lu curiosité ; il y arait en umoi unie r) si lut règle s'Opposermit à ce que le maild
enisén îurell.et il ne seblîit qiu'un mni1 Ait couché lus commodément. Il rie pon-

intivusible narracltait dein us yeux Ppais ban- dit avec mo:uete que nou ; ais unae il-dis la
deru qi les couvrait. iaison i! n'y avait ecoure.l deux routelas,

Iuspiré r ce santimoni, je trt rsni heu- qu'oan it C Iter au preur mne l 'dune'.

reusement de longs puassges qui m'étient Te devins paje dl'ètonnumnt et île regret ; e
inconnus; et j'ent'rai ians la chapelle.... Les courusaussitôt, à tua colh, j'enlevai les nun-
lires et les frèrîs servans étaient ngenou;lés teIats et les Idr s et je rentrai himliniauès
sur W pirre lumide autur de Pautel ; il n'y diuns l'infirierie cliaharg de lr'tpoiis qui i iii
a vait pilus parmi nx ni remiers ni idernir.. tai tipart lgi. LL fròre seirn ne ie fit

La pòrn procueutr célertit l saint sacifie, iicun observtion. JIie lui ci ns gnérear il
et quandili éleva lhost i.tous les religieux m'hoinuaorai' en sme Croyant caipble aissi d'un
tomihlront ilaite coitre terre et restèr'et scr'itir-e qui lii aurait été fcile ; il muî';islua à
Ins cette position usqu'n monedt du der- élparr te lit ei nîous y pamç e le rlirieu x

nier évangile.... J'étais a.'inienî ; je m'hmi- soiffriait dii n ptit sme hir, ss bras étan
liai et je piai avec brveutr..... pa ralysüs ; ma is je vis rouler unelurme dans

Quelques jours nprès, au 'parcourant Cs d1i ses yiux se.t je P'e<nvaii insuamen ave mon
\verses constructions dont sueCompose le mm- nuchireil je bais'i ensuite avec atteil

iatotére, j'eutrai dans Ilinmîfirmaerie. Un pèr drisseiient.
atteint d'uni iirhumatisme aigun,élait courhîé rur ir ni'crntinutile de voi nt ndbutclci r eucs 1izticlrîiu m .l jouîte s jî lur m it .Jr C-niuitîŽ ce ors rit trîi-lui utquelques paches méirmtes ;és oc i sanírait spici: h te a î111uîvoyage : il était naccmnpi etavec une angélique rà.,ginitaionret si In mala ý'diàobiprmi.Jsuar.cp.dnt
dlie brûlauite ii le d chirutit i'vtait im prim é tesu s lié ia m si. d J squr ulors av i it l st
lIs traces cde son pass:ro sur ss tauits plls let ,s -iuts cIe'i-î ecs relgieux- ivuaiu'u 1lus

iblis, il cut ét ili e d croire à sa o iesaris ute à i sensqui ti tis.
len cice. ..cce.,îui ufétit u(&égintvait cil-

mient ge;e préjugés s efla;ça enlt, msc>ani-.. m auppîrocdhai du rlade aen intér-t et . .t'- . . .
je lii uini dl Pta'ét dolouieux dans lequel Cietimivlscnitionsituiiet b le
il ùtuit. Il ne mue réponditaur mai- il tourna t . t

lu. n er Cuu vur uaitelle avour ein imoi d'utre dusr ue collepuni>laement s Chux vrsunn rist placilen du mon séjour aun mionastére.ine de son lit ;ce regard lus éloqsuent que
des paroles,ui fit tressaillir. ar je le complris. Deux jours auraient dû siflire à la conlui-

Tuielié ueanmiîoins de la situationnti uéible sion cie l'lire dont j'avais été eharg i plus,

d'une seninc s'ét it écorrlée, je te-parlois
point d mnuit d épar-t.et je i'ôsuiîs y penser. Je

pressais esravauxje aie Itlais aux ouvriers,
je isii< la I uihache et li. seie coumnie ti a
preiti, mis aiec ini zle qui fiisait sourire
les bons pores. Je sollicitnîis la faiveuir de les

aic'ompgnrm dans leurs proniienlades etj'assis-
tais s àtois les offices. Je jouaissais du ealhne.
qui réqirait dans ces lieux. vers ltsquels dit
sein des orages Iiir monde, j'ai bienl soutvea
tournl dcu-s yeiux pleins de hrnies. Les rap-
ports contitnuels que les pères étaient obligés
IPavoir a 'vi-cces étrange-s s ce iouent dt
renlovation d1ile nir ordre, ie leîu r pac'uierittaieit

pas incore d'in suivre exacteiient les -èglces
sévères : ils avaiett 'reçu à'cet éard:des dis-

ense's :le leur général et diSainît Père. J'é-
rtis louc admis à partager loir repas qu'ils
Cisaieit ncil r.ornmIIuu i.Je né pourraiscque fan..

Inisit rxprt'î imer tout le"calie cqui régnait
dansti lesentiretiens que j'ai &eis avec ces vieil-

, lars. Ler1r innmocenOc et lrurr naïeté
un'étouneièrent bien soivett ils étuient toits

F 'ric mi:ns ils aivaienit a«mns à la Chartr-eu-
s Z d raie tcunt les années de 1-i 3Révolutionî

t le I 'ilsre; ilsén iuatraient êuie con-
pIètesineust's pr'inci pasîx éténemenis. Je lenur

Sruis dl "ploonavec Penthosiaismte.d'uni
jeune hommi', je leurr uontais les graindes

b itailes i 1j'il avait gagnées, les guerres dé.
suastrenss qula Frne avait sutstenuies de.

pus is29 unistritt celai.étatit acîrd'i,!'tu c i nonveu potnr eux,
et ils m' econriaiïunt avec cîI atteition et .un

irtérti quai ttestaient à la fois letur profonde
ilnsoianuutuce îles choses de ce monde, et ce
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r.ileix mitres le seront nu iimudis <Il'iot·; ,1iîanit
uiq ui lue et dernier, il viei tld'éire:nis sur

ebamiiiier. .

La ligne qui doit desservir les portse Char-
ston; Savannah, la Ravata la nouvelle Or-

:ins et Chagrt, e1t loin iò'è re e règ'e g .. r. le
dea ricini. Unseulliâtiiie t,'Ohio,,iié arhei-
ètitir lessoitunission na i res, et encore I'ib.enee mi

lounine en cuivre, stipilé par le contrnit, eni a-:-
i viipêché la réception régulière ei utl iil lue Li'

.srvie itu Falcon n'a été égpleent ne'cel' tiie

par tolèrance, et j<.pi'à novel ordrie.Ui procès.
s.rwnt, entre les 'a1iles intèreses,nee îde re-
ri' iler encore le, travaux èressa ire- i la mise

vit activité définitive de cette ligne.
M. Wm B. Preston conda mn l'nilleuirs ce

-tyèmî-, qui frait reposer sur l'eintreprie airticu-
Are Pavenir de la marne à vnpeur do l'Union.
Il n'y voit :ue ds sacrifices à faire, et nul béné-
,ti e à recuileillir. D'autr Etats ont pu l'a<liîpwir,
nais ceux-là, ayant déjà une marine comiplé-

teument montée, n'y cherchaient qu'un auxili
.rire accidentel, et n'en font point la base de
leur piuisaince navale.

Des détails inrenient administratifs occut-
pont presque tout le.reste (lu rtpport. Le se-
crétaire appelle successivement PFaitention lit

.,ongrès sur la nécessité de réviser et réim-
primher le Code maritime, de protléer efience-
tment les iintérêts; nombreux que PlUnion vient
l'acqiumrir danis le Pacifique, r.t. enfin,sur les
défiauts de l'oranistiion navale en c qui con-
erie le grade et ;roinotiion d'îli.ier . Le

1-on erand nombre draffiier supérieurs eiih,-ir-
ra e :e service, retarde l'aancemient. et para-
l-se de géniéreuses amîîbiîions. Une ehinîiîîaiiîîin
ans le grades, et 'eablisseient d'iiie li-te le
'iraite semblent les meilleurs moyensl'olivier à
cet état le. eh)ses.

Le total des crédits demandé< pair le lélpa rte-
tent. nour 'esercice 1850-51, s'élève à $9,

304.35G3. Mais, dans c.c chiffrele trm isiinrils
milles par steaiiers figuîre pour $874.600, et
divers travaux pour lpltus de deux iiiilliou.s : en
qîrli tque le buîdjet lu service <val pruipreiienri

lit ne comprend qu'une sonime de $6.204.378.
GUERRE. ;

De tis les rapports, clui-c.i est le plus enuri
"i le moins imporiant. Il ne contieit aiicune
donnée statistique et se borne à présenter tui
tiableai sommaire des opérations pwirîo ivii uii-
.ant ces dernier; mois contre les indiens anis i
Floride et dans le Ninreau.axi<ue. En fait
le uiucsures nîouvplles, il propose

1 0D'arorder une prime d'enrôlementuaux
inidividlîs qui s'engageroit dani les p1o.tes luigîé,
du sial et de l'ouest. afin d'eviter les lèlais et lles
iiiconve'nients qu'eniraine la niécessité d'aller

h'r.'-her des renfiris danç les vills dlu littoral.
2= De porterà î4 hommes' .'leff r'if.les rom-
pnnies en station dlans l'oues1, avec. faciié de

rteîlue Pinfanterie à chpval lorsquie besoin sera,
puiir co'tepir et repousser les Indien;.

3:- De réduire à la condition de er h" pure-
ment lhonorifiques le< comin iision-s 1folic-iers par
brevet,'inceriiitde qui règne suir le rautig vérita-
ble de eeux oui en sant revêtirts avantiené Je.t
'oßiflits et cré de serieuix embarras dans le ser-
vice.

4.= D'établir ue i-te de reiradte eour les offi-
ciers, et une noiiion d'iunvalidea pour les vété-

rans.

MEL ANGES RE LTGIEUX,

MONTREAL, VENDREDI Il JANVIER 1550.

LUabondance. des matières nous a fiorcé à
abrer. danîs niot me dlerier nimur, le.resumé

d..s nouvelles religii3esN . Nous coiutiions
aujourd'hui, persuad que nos lecteur" aiimeî-
ront à considérer avrec nous.ls épreiives, les
combats et les trioimpies de no:re nièmre com-
mine la Sainte Egli-e.

Et d'abord. pour coinplèter i c <lie nous 
avons dit sur P«Etat de 'rEglis' en S.iss , nousj
croyons de notre devoir de ientionner lai eîun-u
dîuite honormable d'un m"n-mbre prote-staint du
Grand Conseil. Dans sa séance dlu 22 No.i
vembre dernier. le Grand Conseil a exainiiéi
le rapport du Conseil d'Etat aiu sujet de la1

MELANGES RELIGIEUX.

suspension des prêtres Catholirhiqes qni auvaii en ct disting u hbarreau Ecosntis. abjura
refuusd (le lir n clhaie eiuxhortation P ot-1 les'éiieutsdsa secte pour coubiasscr la Foi
ant.' le la abrique di goumvem n't Van- Cathlirqui.

dois. . M. .Daopes, membre protestant diu Depiiis lon tempssa Grandeur Mgr Gilis
Grand Conseil,laissait de côté les prjiug's rsiraEit vUir' .llr à liiborg une Conu-
de sa secte. pour n'éeoutr 'lne la Voix de lui 'frc'e de 1t. Viicenit de llanL. Au nou-
justicen dicté cette atire,alussi ridicule veu convilrtiélait réserv' 'honneur d'ét.:-
qu'od ieuse. pour ce gouvernemuet /isérl,.a ee -I jr elle <eivre su eatholiqui ; .\l. Storut b'rg se
unît' justesse et tuile clartstrlu'e lne laiss"it lieuiît à 'ou're. auee zèlp et I 'rsêyón.îleet:

à auicune rélliue. Il a démoitré victorieisei iiailgré bie ies ostacles,avat qu'une alié
ment au Gradd Con.il quo le gouvrnemenu s' l't eouléc, lai Coqf étatee t soiidnt iîii

uuds s'étaiit furoyé dans cette alhu- établic, et: îtletionait liar'tient, a lai grau.
rense affaire en blessait égalemnenut la juti c de oi des s oaun>'s de ha calitule do Ecosse.
et les convenances aus laissous le parlîr A turs le zélé convert i excuta un dessein
lui êtie a- ti'i iourr;ssait s e rteient dans son uir de-

Les mesures prises. dlit-il. :i r le gouiiver- puis su-' coliversion, et qu'il avait liûri par
nemient vaiîs à lgard des c:aholiques - 'exercice les bones oeiuvrs: il taiidonnîîa
tma s étaieit pour le ii mos in-uu iiles. Eta iet- le barreau pour se counacrer tout entier au

elles fondées ? je tue le crois pas. :ervice.(le 1*Ih'lgise. D'abord. il passa en A n-
La Coneitituin le 1V-1-0 ai ziranti re:rer- ettrr où il résidai .qi -luue temps anu collége

cire re la religion crdholo/ue 1id/ui 9 aMd é<té ,si' d'OsLitt, puis il se ridit à Rouie ur y 'aiMe
jusqu'à présent. Or, en sprnant aiai. la ses 'uiIs thîlugidus vasli smiatir ai -A
conîsti itution a garanti la religion catholiu- feet ex'lusi 'uvmnt aux Atnglais. Pendait
tell qu'elle est entendue par eeux qui lai pm- sun absencu, le vnt de lai Ierseiut:on soudla
fesseIt, et non pais telle iiue nous,1 trtsuan.il m r la. Confé ili jd'Ediurl m: les sectes

nous pouvons l'entendre. La ru'ligion 'athi- ruotest' ntes lmetereut cont re elle, et voai -
lique est aussi nA-antie dais mn essencea, das l'urent li out sI r le irîit dl'xu'rcer la cha-

ce qaui la constitue, dans c uii la li:frencie rité.Les prélicants en firen t luchème v'oi de.
li culte protestant. Or si. d'après les rètles l'urs dolamuiîa:îtioius contre l'Ainte-C/lrit, lai Bu-

Je leur conmnuîuîuon, les prêtres cat holiues by/one Romaine. 'e Papirineetc., eutc. etc. Ces

tne peuvnt adreser à leurs onailh's une ex- vieilles cal-nnies urent réchanfTiles leur hi
iortation re'igieue émananut de atorité u'litème is. et ébitées de amaI ire la lui'
temporele, sans I'auppriaion de leurs supé- /nbi,/<c possibl au.x :ints d.., /oi Kirk-a l'ap-
rieurs ecelésiatiques, la Cunsttinon ai rarn- 'elîlchalr iux des E/ds. lu-s Saints d toli-
h qu-ils ne se-raient pas mol stês a cet e ard. tes les.seetes versèrent de larges 'omumntes en-

" Quel inconvénient y avaiut-il dr.à a ni- ire les main -s coinulés înmme dais les
tinuer 'e précédent mtude de -ivre,uîîîel lan- devo's netings au thécuivoqués pour aviser

grer pour lai Réubli e t A u"un. C'. st done tauXIoyins etuier dans sa uiss tiuele
un" mîéelhant' qierelle qu'olu a susilée sans - lerlidLe ennemi' qui avat paru si iopiné-

moitif rel et fnîdé. [elit au iiiiiie Edimurg.
mi Prmettiez-iloi djotmiurs. qu'il * les suits iiuen ret pu iqtes pour leur

y a même quelquîe he d'abiuide. Po arg'unet force lut aux iédicaunts dei ire

'f remarde de près, à voulir obli!" des prè- volue le merveillex corbseau prosenté aà
tre catholi lues à fMire Iiear ud'une exhorA A a teir u chlivalier luinu-'' tmsi
altion re'liiensc rédîvee pi r l'aitorité potes- et pe s --emps et peines erds -

tanie. En effet, il ne suffitais ui' dire qul . La nt/re tint buin, et de jour en jour
le mandut de 149 ne reainrmnait rien qui '(usa lisue se grossir( les noms I.-s plus liono-
pût blesser les cousciences enthlipies même rbles, 't s rssuIu'es ailiumeniter u-delà i
les plus scruppulu-es. l satE ci du prinduci- de toute lpreu'usu. .
pe. S'il faiut le lire aujourd'hui. il tauira auus- L'auee der iiYcr., cinquième a niirsaire
si le lire deuia, rédigé p'ntr-êtrue danis u de sa o-ition, 'ime as,·ulée uttraiordIuaire
tout autre esprit. Eisuite. il luut l'a ouer. il d- tuse iimbres luit convoquée pour lai
est presque impossible, quoi qu'on flis"e. que( hCt<e durieux ':ti d l'l-.cosse. !i uic
cette pièce ne renf'rme absoumpent ria equi Il tr de Roge u it répauujiea la 1 la pius
llesse la f i calulue. ne fusant que les seisible parmi les e.atlniquus d Edubourg.
prières et les vSux ci faveur de l'Eglise na- Cette lettr- éerite par M. StOrberg. aunnon-
timuniale. gqi est, aux yus des catholiquts, une çait au présilent de la oinrnr. iii'il avait

Elise héritique. été orlonné prètr.,et- que le malim mmie du
I Que dirions-nous si. dnns le cnilton di jour ou il écrvat il s'était relevé des pieds

Fribotg, autorité siupérietre forçait les pas de Pie IX qi avait iné le clargr de pa-
teursprotestalts du district de Muat à lire un tous d'encourageient puir la Confr'ence'
mandemeni quise terminerait ar une nvo- de St. Viucent de Pautl d'uh mal, en l i
cation à la VirMe etaux Saints 1 Lai posiiu octroyant div'rses iveuirP. e île temps
est ici exaIctemneit lai iiême. aiprrs, .M. Storberg se trouvait ait milieu de

" Voyez d'illeurs dans quelleîatrnpaitive ses frères dl'Et•c.-sse. Cette circon'ancelin,-
on place les prêtres catholiques dans l c.itom coutribua pasupu à donner un idegré d'té-
de Vaud. S'is lisent t'xhortaio. malgré lau ré plus qu'oriuaire»it ans procédés le lai Con-
défense de leur suplrieir eclésisiupe, ils fireice iqui tint ue sance »ol-nulle au jur
oncourent l'excouironiation et le r'trait i uSj:i nioC. La solennité Aht encore relevée

orires. S'i!s n la lis--nt ias, ils sonit suspen- iar la présent a d' citons leS tItis influents
dus par le conseil-d'Etait. et ieut-êtr dest tiies. lque ls niem res atifs dI la Cuoßencu ei-
C'est done une pi:ioni iisoutemluI. et où il runt la saislietion de voir aisster à cete ré-
n'v aurait ni générosit i justice à oulià r lha union dé juive iresaunt.
laissr. j Aprs (lp"dinu des aff ires comranies.

'Qu'y a-t-il à f(ire ! La chsei et bi' en ihreshilent immuça à I aissemlu e uIéi' li il a i ait
simple. 't le rlupport de la .nmi t uiue y llaiiir de leur présieiter leur aucionet <I i-
dejà. Il fant cess r re coiflit par ian arrain- 'dèi- a mi, .\M. Storbu-rg. tuauîr du la C;on
aleitent aviuc l'autorité ecdlésia ." i rnce I St \u~uivnt le Pauit a . lbour .

Qili mè;'ou".iui le Grand a C otl t expo- utrufiîs avocat 'protstanît. et aaijourd'huii
sé si ne, si précis 1 Le Gr.nd Conseil dorniu prêtre de lI St<. EgIse eathoiiueu ruotolique
gain du cause auu gouvemnem-nt vantéei tp- et romaile. . torberg Si' h-va et fuit ae-
prouve toiles lsinesur s pras ue-'h-s p ê- 'ui!i puar les téi g"ugs lha ples fltteurs

tres qui refus'nt de rItestunUtier le peuple du rspicte, dl 'estime.et de linnitié id totc
Cath'irue.. usmlé a laqielle il :iresa u lidicouirs

voilà la ju<st ic' fratr..e// de la r iémaie. qui tit 'ouler l douuces la res d'uutndrissu-
Attendous . Lai justice de Di' auai son uint-t. A la fin d.,e s0a ilisciurs. il fit voir un
jour. mi:igurl'-iu n uifix q' le sauis r r'e r.uvoy-

Noas avs si p lude <uulles ru'l4irnss ui la Con fêrnce jour tre expode dau ns la
d'Ecos1e que n0ousommnsheureux d crli- Isalle le réini , et 'sur te qItul tauitapphu

iuiitiquer à n1os lcieurs mlue ells qui p- hlus idulgnes ldu ' hemmu d e lu croix.'
raissent tavoir le uui'i uts dl'imiportanci.''la Cuix \laiitenan'omia .lîorb 'ral.p otule -
de nos lecteurs qui stont memries de labhu friirmer ah <lidsir de S.A i srLr, après la l
aissniniin connue sous lu nom du onfun probation.dnae norediru ulie uie, je vais pro
rle St Vinccn de Pu. Iiroint sais dosute a' c vr sur ou< la 1 mühici qui ilescend'
iiti'rêt les détaiils suiva uts:- 'lu' la Ch:ire A îos'uliquîe. A ces iots, tous

Il y a environ cinq ans, M. J . A. Stoiber, ales asitauts toibnt à ganou n om ntnit

viuxi: et saint amour pour la terre natale qui
ne peit mouirir dans l'hîoinnie.
L-. père [ricuretur s'était épris pnur moi

d(uime tendre affetion, lout il me dunnait -smu-
vuer< d" imarques et qii .sera toujours un il'

rnaF-fÀ plam d(onx sou;venirs. Il n" permi -liait
de l'adcomfa.gnr dans ses excirsions hr dii

mn1ia.têre ;.sa conversation r<'ait rien deI la
mnra'onfe qu'on îppo étre lei partge dPh-

cette existence dont tou les instuiiitS son
mag~ ué par Pobservance de quglqne prati-
malm relî2'ieusge,
A C'.tait n homme profonclémert inîstruit et
iinne ama'ifité quue je n'ai.la:naim rericontrée
dans f monde; if y avait surtout lune Lràe-»
t-cha-ife dans la naïveté avec lariielle il

Sva nit sa comilète qrnorance dm's habi-
todes 'de' la soetié ;-il nuvit Ii. cienîcre d'un
sag et liinnoeîcene rino t·n nt

Un soi, aprs rn nplérim-at' mî(u-. notus fimes
enseimfble a al'oratîolre de St. Brunto. rtontu-
ment précii x -je in pié:i diu fdatur de

r re des Chartruix, et ui. each dans lcs
derriëres hatuteurs necers'ildh.s <lu-la ilon iaugne.
a ichauruppé à la tempête conme à la fi'reur
les lhommes, je le priai de recevoir mna con-

feasion !... .

C'en 6-nuit fait : une. nouvelle vie au'«uii
comulmeneóc potur moi ; ce reste dl'or ueilt de
doutire q..i m'ogitnit encore, était dissipé... lau

lidiction d'sun vieilurl ui'avait retl u 's
Miinlcernae et à la ferveur de mes premières

Cc pendant les joirs se sneédaient avec
une rapidité dontju xi'émerveillhis, les tra-

veux étaieit actier.ment poussés, et (léd"à la
maison con enltitelle sortait le s -s ruuines et
prenait uni iiivel upct . On atteîiilait à tout
moment l'arrivée lui père général île l'ord re
Cet év-èi.nent ie se réalisa que quulque
temps après.

Ce vieillar r'l nérable, â de près d'îun
siècle. se rendit ait 'ou de ses frère., :,il quit-
ta Rfime et pissa s mots pour i rni murir
au désert sanîctifié par le souvenir i'. Su fin.-

no. J( renvois lettre sur lettre d.-':aminix-
tration à laniielle. j'apparteiais ;t maiuuili
comrnençait à s'iiujti éter de na lnite ab-
sence.

TI n'y avait plîts à hésit'r. Un matin à V'is-
sue i-e.l'office, 19 juirs uprès moni arrivee à
la Cha rtrtu- ise.je silivis danis .a cellir. le père

pr<i rocreur-2óé <'rail.- Iliavalit lta d is Pagitation
de nies traits quie' qiueluiie profinde peisée

nî'occu pu it et que jtavais uitie coulileice à lui
faire.

Il me tendit unsièe et nie fit sizine d-
rn asseoir ii mis nmoi je m'ugenotu lu devant
lu i....

:ViOn piru, lui ius-je, d'une voix entrecou-
pée pair les sanigrlots..ne rejettez pas la prière
lu e je viens vousil i resse'. sa i'u'0vez1min. saiv'ez·

moi ! .1'ii besoin le vivre de votre vie et. de
uun' nourrir d voit re parle : vous avez brizu
les lirenspli m'attaient nu imonde. je si's

nli] or-plvIiui iiV ouldimandile titi cproctou-

tue mutu' reousez liais de votre s-in pau ternecl.
Dtaiimez ii'admiîlineîlre au nombre de vos frères

1 servans, quelqu'indigne que je sois de cette

aiveur :j-i raclit-rai mes fuius tiar mon zèle
et umn obéissance.

Vouici icn lettre qui informe mes parens :ic
muai deterintation. pe'rm'z-moi de la leur

laire parvî'ir. Je ie tuis alrs et déposnit
iaî lettre sur scs g Dot, J' croiai mls tmains

sur mon creuir g-t j'atteidi". daîns l'attitude
d'un isuppliant, rqu'il jpronionçýâ'. ur Imon sort.

Il !ardai 'ummet le silenuîce, leva ls viux
vir 'n le. ciel taindis qu'un mudoux sourire efleu-
rail ses lévres.

M( n fits. tme, répouîulit-il a-ce itiin, je
midi cultte eIttr e.jea la déposerai ilas le car

liltuaire (le lordre. Que Dieu soit loiu pour
la grâe qu'il vois au acordée en dssillant
vos e!x fasijsinés ia la .ei('rm' perfidul des
horr.mes ; mais j< lui dois compte des âmes
qu'il mie conOre, et la vôtre nie touche vive-

Allez, moni enfant chéri. retoutrnu'z dms le
monde, où vous attendent cnîcoru des passions
eo des infortune...

Ne pleurez rasa nisi.mon lant; réjuuissez-
vous plu tôt 'a voir reçu des a rmis pour coi-

bu trc nr ih dép nd devrou-:, dha uvois conserver
poir et sans tache nu milieu des sédliuctions
de la vie que vnîtîs allez reprentId r. Vous en
devientdie plus digne-i sacrifice que ,vous
voulez l'airu- à Dieui. Si las eing: tis vouts
avez enore ls unime- iteintos, si le mme
viiu es esstu dan i votre cmiir, riveuhez ai-
près (e noun ; nouis vous accueib rns avie.
une douce joianous ne vuts recevrons pas par-

mi nos frères servans, vos épreuves seront fi-

nins ; nous vous revêtirons de la robe blanche
ries inovices.

Allz mon enilt vous rez toujomurs ',ré-
stà mon Sol-lu ir, e j c vots ouiblierai ais

daitsuit-s m prières... Ici mon digne nirraeî r
pure, puis aprés <u uane l tuse il ruprit.

Je pari s! Lai pre uv(i patrnelle chu vi"il-
la raI u pint hl!s ! é: éètrompeuée; je suis
resté lans le monde oi sour ventus un -hai
nuer des devoirs sacrés. où Dieu ima doun iu
autre destiié acomp omlir.Puis colme s'il su'
par'it è lui-même. il reprit. IIeuruux nu saints

Iialitaut. li u i inist.re iliiij 'a i visité dans
11:1 j i c o es plaîrolu's eilriintes le al

reconuaissance et le mon amour inue parvieil-
durout 1iit. jutiui'à vouis, vous ne s:urz la-

miis quetl touchanti t pieuxi smuv.nir j'ai gar-
d dans mu icœur dls sai uilos et pienses le.
nis u(Ie vous u'vz enuign's. .Je n'ni

Sime dnuinr à vu-,j nai ja.diIuis resirer
le.s brises d1uu désert. ; mutais aui mîîilieu <ld's maîl-
heurs qui ont flétri ma jetuiisse et pui nt

Ciioresur oniî'011 âge mûr, mon esprit a siutivent
volé vers voitre puiible Ircetruite et j'ai suilppor-
té avec plus (le courage 's lonines misères

qli m'ont auccubl, eut sogi'reamquequelqe-
fois encore vous mi'avez tre:ommnind ti'Diie

qiw vous bénit, et tqlue vous parliez le moi
da ns vos prières.......
[ci finit le récit d (et lio-nme pieux et

exlpansif ;tussitût qu'il cut cessé de parler, sa
tétua sl,,tfr-issa sur ses épaules et il me semîmla
l i'r à uue profoinde rllexion ; les larmes
inondèrent ses joluies djà cruilséfés par :le ré-
cents chagrins domestiques, puis oi instant.

après il les ssiiai, se relev,u et Ie prenant
la uin.il eie ii es quleluîtlies mots si expres-
sifs :a i! <onui cher amuuli, iiu est liuiire X
qua îî on est en pai.\ avec Dieu et avec sa

je le remerciait dc su' bienveillante uflectinn
luiir moi ; je lui l:s oimbien mnu couir avait
palpité le oues émotions dans l! courant
île son récit Ahl i c'st qu moi aussijai

eut réeceiiiuiieut le i ui ir de visiter les
lus iiiêmes lieiux, d vie quelques jouri;nvec

ces hosuis dres,de m difier duleur amliîirablle
conuduiite et de leurs inoruseis vertus. .Ah !
c'est qîîu'à oiAi au<s.i, il <m'a été donn( iet cuei-
t"ipiler ce si vénérble père Marti'r,géubral-
de l'ordre, <'et. buoiîmme.ou plutôt ce sauinît si Mai-

guaimui, v'ertueux et si érudit.
Le soîuvenîir d ses piroles et le ses traits

me restera gravé dans le emur, et si plui rd
je peux ei<leve;r à imes aitiires quelques ins-
tauts préciutux, j volerai ile nouveau dans la

ds irt si e li le touites lus veriu( le tant île
saitts... Bientôt je *e, je piiuir i. moi
tour, lairc partîle. ii idouic's, éne rigS et
sal <utai res rétlexiois sur lu mêIme stîjet et sur
les i<uns lîuiux

. I. L..M. .

une v'oix uéime réiterlent'nient ce graves
pa roles : "flicul/.ctio .D'i OmnipotenIs, Patris,
et Flii et Spiritls Sancti, descendrî sc'per vos
et man'eats'ipera -- Ainm n.

A prèò: cette sciie si touchainte,l'a<semblée
se sépl i;r:,(t les mnmbr s s'en retnurnèreut
iemplis du i.onsllatit et.pl de.for'e et

d'ardtur porr s:mîît'emur aivc mu agCIilg et per .
véra! ce lai Sociét' à atqu le is .etaient si
heureux ein ce iment d'appartemr.

Eut l riv nt i es eligu s, la e..iée lois!'i'nt
ql'e pett-etrcllh·s mrts us les yu'Ix <le

reieliî's Tuiiis de-I etiuîinbr's îles Conférences
le Montréal ;-eux-là se rcjouirouit, sals
dout, dus suce.s et <lu holieur dîleurs frères
il' eouse qui travailent. la mièue oivre de
charité. Pleuit-éti- aussi leur zèle se setirai-
t-il ruclaiff eé ci voyait l'intérêt qlue l' s.ux 

'EHE prend à cette muare si biiiie:nmleunt ea.u
tligilint ; en p -nlsant Ille le vic.%!uîE Le i Jsus
CunisT, aIssis saur lt Clmaire rICi-.ad,'rsse
chaque joui ses v Sux :i-;<'jl lipour ous lis as-
s itu's rélpai:lhis d.is le monde eatholi.iî' ; Is
s'estiieironut leuireixeuix aîîussi à lexemple lu
leurs rères d'Ediimblurg, ii'ap- teu ir à cette
ad mirable société si digne de poi ter le nom
île St. icert îde Palul.

B I L LE r TI N

Le Co n(rs .lt mîriruin.-Composition les C-oni--
I p"manenus de l hi'uin'b -- U ,li.,ecuirs i/u

.1. Rrntor à prop lu pro<io Il/uot. . -R
so/ution dlu énênd Cas dans le Sénut con-

<crlanut lequtric/îe.

Il ic. s'est riein pass le lin importat
dans le congrès A miérieai utl'pii qpieinîs
jou rs. Le' u .ivers comiiités tpermnulieits 19. la

chamilre des reprsetlans oi'. éte îrauis's
par «'l . Cobh. C'ux auxqelssont dévolues ets
fonctions imtupor'a t 's i'l à ioui.r -il ri^e)( trop
notable. dit le Courrier ds E. U., pour que lai

formuation n':i fût pas atndue înee imp îtienu-
ce. Lai ttà.lie. etait d'ailleurs loin il'être iicùi-

lu p our M. Coblb d. Ils -, -. irpustaces qui
ont nairg né soni urrivée ai faieil ;il si'in
4's inéainmoiii t tiré avue ase'hailete pour
ltreer tons les part is à sut reconnîaîtr osiinin 'u-
tist'ait,d miniuis convenablemen traités :la1s,
le pa, rtageu'.

Dais uie séance siib,quitc M. Atclistn
eni plrotu<i sant les ré soluit ions d5ile la lé aislatur <11

du 4Missoui(ri, qm enjoignent aux représenutails
de 'et état de vot er ciatre le provso Wilimot.

a provoqué do lai part de M. Bentoni îunî' tma-
iiftestaition <le princilpes pour iquelhi cu'Iii-ci
ne elrchait évidemument qu'une oeudsiotn i -
Voraible.

"Con discours a été commnie on dvail 'ait s'y
nttenrî, dit et core le Courrier des E. U.. la

confirmîait ionî et Iv résumé <le tous ceux quîî'il ai
pronoueas drant' sa tournéeM él .torale de l'eté

dernier. Il al eclair <ille les réso'liut:i d é-
potséue su r le bt. 1lair s ut collé nu 1 lie
CO <lien lIIt lo ut Pexpression d,es sntiiiiits
VéritatIlCs ds habitaut< di Missou mi- popul-

tion dévoiée auix lois et à 'Ti o t i'' son-
alentIii nutill'Ienii lu î'form' untie beine cniitr irles
decisions(11 dlu cougL!rés. Li. voti' de lai léirislai-

tire est aà ses Veux uiCe erreur ; sa iSle diiel-
ter toutis muiuit a irésit, il lput alirierm
quele IpIeillple (d11Missouiri. que-ls «lpm-Soit-fi
ses vexNi see.-ets toiuchnltt lestension de Pes-

lavage dans les teIrriloirs. lie so nge iillu-
meni t à résister imx a rrét- t' lai retrés-nttion

lfédérale autrenwiiit qu' par les voit-s -oiiti-
ittinn'l-es u iVote poulaire et de bi jute.

.M. Biaonui vuit da1n1s uie atituide e siu-
mission la saivuv-garde de nl't ion aminiéricai'e;

c'est, dit-il, contru 'a narchiau. et mon icnit re ai
tyranilc, (pIe sont allées s br;sur touts les
répIubliues fédérales. Ler< nuteurs du li cous-
ttiuion lu comilpr ivi ient. hien. lorsqiiulls dis-

lposaienit tout es eli's d(1 maiinièire' qliii la loi
t k \'o!niité poulilaire fîissent lis so'h.s baI-

ses <Lu guiverne.mu , s is (te l'ppée y liei
jarlaus.joer uin rôle a'tif. lreranit alurs lus

nuiiiiérus 10 à 20 dtu "derai, M. feiton ldé.
miontre par de, iatimis il- ce reiiueil, d.veniî
le îummuuuentaire dei la costli u des Iats-
Unis, que '-s résollionsh de la léislature dii
Missouuiri tendent à roipr le lien di l'tniiii.

e( iul stiiuant lai t .mre I l <u' l'b. épié à l'actioi de
la lui. Mais il y a pilus: à part it tir dh

fait, M. Benton conteste le droit.. Le plete
fi>nda ni nta rconnait n acoine action cul_

lective aur Etats, ce CI gni tnuehel les icte
fédéraux. Ce.uix-ci cousiient-ule r S
préiîe, uni p <également sur tous le id
v'itis Pt Ique ts les povoi s. exécutifs, îI.

gis.'uifs oiui jiciiliiaires.ont.pmur mii sO
cre ude iireu bs(rer. Ls fo'dateurs de L
riplulîbl ique., ei liant aini lis gouiverniemetLS
('l''tit (lais un seu et même devoir, ont vuîî.
11 p<recisliint éviler le Irl u i dit(l.
qu l on parmit près do courir:u ijouird'lui.

l. iluctriîin dveloppée i pia r O. lei:toni je
manque ce rtainemintiiii duplr, ni de j

îew, ni de patriotisme : ell. est dign.,,à
t riple tii re. d, rle l:ha tem en t mlsodératiiir qui
doit être 1 anage exclusif dii sént. ais
dans son <ardeursonidailin d'éjuité euisiitution «nulle, l'hon)iorile t!séin tmir oublic troI) itrihilse illic il qe personnle, il doit Sa.oirr
c'est. qu la -ssion et 'iniiét. l<"s raiisoîout
plus souventiî pr la vileice et (!I ee, g:ispîr
lattaI yse et 'la loi. 11 oublie i5usi gm, d us la
violation (du1pacte 1fedüral (dotil Pigah-im-II
.uinenec, les législaberes dii Sud ne s îontni les
seills ni même les premières cotupîablles: ce'
lhs ii Nord Il leur ont elles pas ppris l ,né.

eussicté J la dû ense par lei iattaques réjtié.
rees depuis pliisieurs essins ?

La dissertation dile M. Beion wne prvor1u t
d'ailleurs, il n ci soin dolel dir li-m ni
répl que ni debat .itiu.ne sièce: il vit
voulu étabhli r uninpleurent (lie 'a légigh<tjire

.. lisoiiri avait d pas àla iois et ses poi.
vo<rs etla psU dlses't. const iuits. M. Ai-
elisoin sest borné,vi e cosiqiuice, à réponid

que, le Iuiieit eu la poultilatioin dont
éta it lorgane ura montrer au mi ondîle si elle
i-t Ou nto dcid- à maiiiliteir les princilpes
posé, dalis l, résoîlut iolis de la légi-, ire.

M.i rjIL- 4. jaivier le Séna: s'est omcup de
la resoliiiuti presentie préeéuneni ar 1L
Général C:iss et qui deli ade la siîspnlsion
les relation s dilo mliaitirlues avec l'Autriche:

"Un. M. Cass pred lht par ole plour dé-
feidre la I <evse qui ai. dicté s résolution et

les îrîeipes sur lesquIN h %lis s'appriie. Dans
le coinranit dIl. Soiln disoirs. il fait remarquer

lte le1 seul't de mr aitrliin nvalt quil-
m cuh ,nrira(I e, est ''lm de' Trie., i que

los Etaîy- L nas peuvent très in sRe couitenter
d' ytý-i armr uconsuIl. Cela suffit tamlploerå
ais, b ns du commerce niiam iin ; et l'on
evite e i si des rela tions trop directes nivec un
gouvernie qli vi -ulit de se couiivrir d'np-
îrobre par sa cruauté envers i tipeuple hiéroï-
qui'.

"1. Ca - n'ai pislIl'expressions usdez tnoi'r-
enluîes l'or Ilb tir lis bouirreauix dei la lIn.

gr.I a er fiure n aucte ile tiiac patri otiim et
Æbuma11 en r.-i.ntl'Pinitiative Ilnl e-

sire pour lhitille il pî-ît compter sur la oo-
partin de tI. Welister. Il epra ie utîisi

obtenir la p;iiss iitý iil ne (d IM. Ci:îy.gi,
dails une;-i tmre îr'onbiace reclam <ua nle s<s-

nisio <iîo méme geire.
,i r igeuîr ioue -luie les Aiitrit-Iiens ont

ioniitree enivers les Ilongrois, est <ui violatin
o'lieuse des l-s des nuntios ; ell' i'st ci lhos.

tilite broteler avec l'hsprit lidu sièclee et ils
reprn-auxepise ldah plis m nt br-

a rmie. 2A- Aitnieli' a perdit toit,> -'s Idroits auix
nrls *des nat i o s t iqîvilis et elb .est ii-li-

nle de [luserver des reh'lat ionis avec auîicinie
d'eles.

- M. C:ý prof'sson '<<10vi"e st ime pour le
colom'-t \\ato \\ ebb. le iistrie nommé ;

eepe'hat i cobatvivveent.sa nomination.
.\l. S'ward. il, N- w-York, ureid la Lé-

usei dil colonl \\' be, et cela lui attire une
îiiLi.W .et viriilenitmeîréplipie le M. Fote, hli
M'<h-isssipi ; puis cnla 1ciitil<nuation dt déoa.t est
re'nyoyeî' a Iland .

Noiis r'-greta ion 'i qu1- l'e,*-ac e nlis miiantiquie

p"ur publier ceu.lounoi q u nus avions,
i.ri'par' sur lai ré"iioini <l diverses LéLisia
tlira.s de Eaits-Unis',ainsi que plusieurs sta-
tjsti.les iitécssautes.

L xs n JUt run.-Certaiiinz joiurianiix
tories de c.eIte ville se (dneiiiieit beaucoup lde

pnie osiir (hiir<e cri>; re airu luublil q <'il y a d(le
tulles ruriis Kt m (ins ilais l.s loinvelles
luis de ju ticne <il l1s ne peuvent Ie-
ititier du tout, eoriiiîe llesont aujourd'hui.

O'e.stf.'ialheuxs poureux que leucience n' gule
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ps lir mal iceJls essaient en vain depiiiuitn
ai le nt iIjeter (hut l' Piturclic et. acoinfi-
sionuî. Cetie fbis ils n souit pas plus heureux
qie par le ptîsé. D'ubord ils ont pr'teridln

qi-c les mcieink lois ét:ient exti rées à la fiii
de lii d'rnière sessiotl dlii parlement et ui

coiq emiiit' tuii. les décisions it proc-é
dés des cours deliîis le mois cie. mai
ceriti r étaientinuils et de mitl î.flft. lieni oi

pvuut ètr plu1s (1iix et pliu absturde "u cett.e
interprétation de cl 11. Dans Popincion d(e
tuii1< les avoeat5 hnntes et kclairés lc a hose
le fatuit:s iquostion. Le Pilot e fia .uMire

oit fiit voir à la Gu:/t et uîi eru/d qi les
.t'eietues lois onct tinué en (rce jusqu'à icm

proilaitationl des noitcelles, le 24 dcembre
dernir-r. L'itutenitii d1i légistaitu'îtr est évi-
-de'nte i-t neî suurnlit ètre mninnic.

L.c .e toiile ohjcii 'etuti isoiulîvée contre le
fnuet iotemnt de ct la i 'thicli-stt c cour

Sîulérieure etc. . 1iésomiiiuii' i cette cour l uîî-
di drnier par M. Rose. C'est titi:- objection
futile s'il enfuill't jaiais. tit prétend îîe Ihi
cour situpériurel ie peut si'gr ehifcieu si'umci-

ie tmu ceil , moins d'être composée d'îun
qiuorim * de toute Ici c'îur, c'est à dire.(desi\

. - lges ccui I icu de deuxs, <ni su's'n/. penant u
tci me. liis cette prétention 'a pis - sIls
commun yez phit, par la 15e cmatîe le
Pacte; il est dit cfue les temes dela cor Sit-
prienirc ne seront pis tcnuus par pius de troiz

rni pais iSMoins L deux des juges le la dite couir
ei diirint I terme, deux des dits juies qi'l-

cita s f'rmeront itit qtoruimt etc. Par la 17e
cluise il est lit qui l hors de terime les deuIx
preiiers j(ursjridiques de chpue semainu
de touis les mois le i'u utée,hors le mois d't

1ca cotir ou tout qiuioruim de ettc cotur purr;
tenir des sni li-us etc. Lu v'rsion tuglise du-

la loi lit e1ny /or , n icun quorui. Pouti-il
y avoir le miiidre :loite sur p'it nionu dclii

légiLnieutt'îîr? liis'ni ,oriumiji de dulix uf-
fit en terme. ii doit il pas. fur/inri. sufli re en

vacnicene t'l:lle lurs n' tmhî-- itis sou
c claud" nntittc(iu oi . ,citpî t zuen rîu'ier'umt ? Oic
clrait t'il lisalnt ces tfil tut/., rtrecten. dans li
17e e'laiuse. qiule légisnleur pré it l'Ib-

j; et ion et tles y cij ols Ipur lac ruuontrr et
la n ullifir. 1I, coir pouti il, ce -ious sembl.
décidtrila Ici s ide suite ;elle l'a prise en

dólib1ýéó ju-qul'à 11luniprhi.
Nots isi' ;-prétendoius ps dire qute l' nouuvel

les lois cdsoi .c iti r sot dls lous icir Iies oi
eemptties d toutes teCirs et missions, par-

ce qjue M( . ] vîet-, q.fi s'y conuci isseu.t.
prét'dlen t tiut'il n'y a pis d fois pfiies et.

s:tus dléfiuis et s'il y cil avoi. ils trouvertiet
encore iiict nde scul ''r d es ohjeutl iti. M ii.
ce dont lion, somimes ii-inriós 1 ar dot monm
brts éiiiisf-lits dut bairreai de cette %i le, c'est

qic ces lois fi.ît honneur à clui oui ceux pui
ii sont les uiiicirs et. rdicict'inrs et sont iti

grîdî progrès dan noitre systèmu dIîiciaire.

Rpbicaniism le Fr-angais.

Ntoii<cemprîtonis à Ici currespîindanitce Pai-
rile de laI Tu ilenn it, New-Yr. le os-

tgî scuivaint qi uiis recomadns à l'at-
tu'ntion le nos leceurs. Oui. c tcui tuangule
à Ici Frace ien ce Iomeienît c' ccst la oi qi fii
:.rire ti.fiuniu r qui irgi is- et vivitie. ' Il

lui /iu/. /'«:ire <l'c» lnut, des honines dea foi, et,
Jidé et / re/on.

Un i c:cven de l'Etat cde New.York min-
teniut 'i .a acir'ss cite lettre a M. t'milc
tic Gir ruî'îî contce'roitut c' guuvernen'iîtt ipii
pro c' l'ic'xjpóri'a' tiIo voire jeune <ociité à

··ompejre ci coipliention tde util plititiu
Eturopwétte. Piiur lii toiti le secret de Ici StL-

blilit - dI' oinstititions ' Amérique es-itlc:uis
Iv' tu isrne dt votre consttiit i aîîî civec tunt

Président et îfnle ia.semIIbléeî lg slative ; louit
I' se 't dîs itbloes de l'Europe est dans

' b ie ce m0é:uiism' si importlt t pour
le bien. lleics ! t n'td bi<' -m i je verrais
la Frcinî mie c ut SéuiCuus -reitr et tous
les c!ec.; et ialances iue loi t roluve danis
voire constitution, je suis sûr qu'elle serait

inctre Ile mints stable qu'à pr'sîl i!Si vtîux.;
it en Aimérique p1luîs cdu 1500 cis Je t-i-

:lit ionis tfów'c lis it dlespoct igucîs ;si v-oui, i vie-z
trois oi gun tr' i.1icis dl yuicesliquelts se dispi-
tautIle :m oir; si :ci lieui l'être ti 1'tî1pl.

siuis I-i di fluecutd cl hitianisme et dcla IiBi-
ble, vous étiez des Sc.i'piiîtiuas et des AthWes ;
si cit lieu il 'tre dcs ii ai is e W iliiii le -

Pein et de-s P//rîin P,/ers,'us étiez les fils
d- Viltatire 't d Dileroi, sauits oublier, Liis

XV , t Pironl utYcadé: si.vous ti enit ioirès de
nation gr:ul5e et acicuieiies, s'oi ci' Ici dis-

corde ilaius voitr' sein et fuisnt j i-r toutes
espèes d'int.r.ues contre vous.à l'caid-' les
ressouies fît Il-s que In corriiiition a conire
le vice ; Si vus ny ez tie rIlixio di'EtcLt, et
j; vous ni d.jl i dipi'ett ru une religion il'tai
et Ici poiiitionc dlu enthliciiis uc cn Frace,~ il
'y a liais the dliffr'tce imprtntetîc ; si cii lic'u

dîulvir l'espriit des gr'andeits euitreprjtises et ld's
gni-ei ti i la ires, vouts Ô i'z 'tans uec-se c-au-
lés ài t les conitlroverses pitlo.sphiuels ;si :ci

lieu dl'avoir clos ispaîcîs scai< lîtrnes cîtuîu
det vouts et tit eiutic:t ui éiiigraitiun qut vient
v'er< vous cherchrlîc' atin et I'ospice, voustuaviez/

un ce pioputih onict siurcubondanccte, tressée pcr ie
btesuinu, su recargée dle taxses, dI'utsuris et dIe
t'ices. nie -îugugeat tque dIi pinl noir et durtt'
un WVashciîtnio avec unt Sénact comtptisé dl':uîi
anit de . u'-fi'rsonu e-t dle Fr:k 'iuus iyaunt. à lutter
:oiître unue chtaume de fli'prés'tun<. sembhllc-
bIe à celle que noiuis auvons ri'çue deîs éliction.
dei 1849, aîvcc M~otsiur Dupin le sîi-ulisanit
zitoiyen, commîiue le pîresidenut de cette' chîîumî-
brie, lous y perai'uttnit leur scage-sse, ret vcs ins-
tilintionts puerdrauient le'ur îquîilibcro conistu-
tiucineL.Emtile dli G"ira-duin net voit rieni dle toutl
cac ! et quandic il enîtureprendc dIe re::ommclont-

dur deis musuires jprtiqumes, il erroit simpjlemuenît
quie dcns iluni patys commîue lai Francuce, il Iterut
ehicnugcr le systèmeu dIes taixes nci uni cOlt jdeic

bgette J'aieraius n le v'oir pîrendcre patî
aut potuvoir et je le considère certainemenct

comm'e l'homme le plus capable que nous
ayons ci inteiaiut dinos la jeu ne génértion.
Mais son acier est mulé de pill. Il croit que
c'estmliiestion d'athinriiiiistra tion.tandis qui ie
c'est:i me question d'édtuculipn et d'organ isa-
t ion.'' Maiit eimn it c3irir ics rcire, ii fhiutt croire
et pour orgalis-r il <huit ai r. Il faut le

Iiu-d''uhn huit ; elii il faut a ne uun hommé
dle (Ii, cl- piélé et de religion,. Eiile de Gi-
rarlin n''sit p;s (cet homme là. Tant. que nous

î'tuîî ron< pas de t'.ls homîmes aux affaires nous
ie þourrons rleu,'

Nous timnTis à iirepi:uire l'extraire suiivant
d'ne lrttred'un lumble missionntaire lii

Norn-Ouest. Comme 'uiteiur ie sattedit
pas d.: tout à la publicitè, il It'In est ple plus

itit érssant pour nous d'être initiés aux tdtails
int imuces cie sa vie dc' iîissinniicaire. On y voit
combien de 'crii.-espu ibles le zèle aibosto-
lique io le enthl liisme,peut engager à faire
de gciet de v'mur.

Extrait d'une Lettre di R. P.
TUathIîé. O M. ï. Missionnaire de

l'Ilie à la Crosse.

Je suis actuiellorient avec. le Pre Faraud,i
qui doit ui ,quiite<r dIcius une qiuiz:ie cie
joucrs.piir aller passir l'hiver dans lu mission
il'Athiliahnikau. Je r'sterai done seul, 't, giâce
à mes dispi-iio. pour l'leriiit ioL. cette pns-

ucc:v' noii''cti, ips, quoign'elle soit plen
riit'. Depi iun mois et demi nous ne i-us

occupans ciie< de plaiches et le cloisons qu'il
(itut. hin entcuend, conlíctiounii 'r de nois pro-
pts tmuts. Je voIs uqu'il m'e alisoinm-nt
imu-sile e soiger à la cist rution cd'uie

cliipelle, tlu'liiue pauivre g'ellpûtl tre.
l'i's res<cIIure's dIles iiis;ijnis le le 1ettit

is. Cet id pilîUe imipisue mt'affge beauî-
cI pl. .Tu 'ût'étais tucjouîrs flaitt i î1c'în p ii

elb'r s'éiév ritni d us not nimi-sir, ur
aitt'st rI Ie la rcl nii vit -ilas icni mir
p i'ifi'ue cuit niliecu des éîpnisses forêts quenous
hca bit cils

npo pet;tc Eglise in tt soal peu c ppropriéu eût
ut é p nuis une g r'eucnsobitiOn et nour

- os t t es ciI uraniId uncourcgmint. Mnis.
hélais! 'e ! e sircliin légitimeuu' ne leuti s' r-éac
li<'r ! Comîmenianmoins il n ne fit abm>-
liuieit ut li pour rî'unir los sauvn!-r. voici
l.- plliI quli' j'. ui ti tit( '. Nosit po ons iin

ilmaisolu d 36 j'ieds sur 24 et uni autr dc 20
lieds eu rrés. La pre-nière nous a a isqi'ic

servi de demneur' ;je la. cède acu Bon-ù)ie..
qtuoi'ave ho it uisu'elle n'a que es Cn-

dîits de ter-e et de:s clthâ;sis de parielicniiîti, et
que ce pilts i'j ru'cii paus un seuil' ilanichce uupour
in orniirr 'int érieur, et la rendre ant oit pite
digî''c duîc 'nini t iIsnie aurcqiel je lu cdeiiic.

Sortant de notre.o de reje trnveri iii
dme d s ecte ci utre inu-isonI e 20 pici1 dont
j vicns dl(u parler. Nous 'u vns. me ch'rs

counfrtes et tui, construite à la siei ur dci' nos
froîîts.'éié d'crinier. et 'lIc co servi dupni. d'h-
bitition à nos domi tiues, Comme 1-s fui-
blés russou rcdes esi nissions nous ont obtics
à rer voy r nos limtisiii et à plr' à lur
phice d(111x% tout jeunts g-ins i îdont lu' gr Ind iió
rite est dle ci' sa voir riîn' fiire et cuisèquem-
niî'ut de n ini- it tu-lis coûter chr.nns avonts

hmavement et Iialuiluet Construitt pouli cui
ine d-mii -ure 10dont los vastes cimtie o ont

de quinze pieds Cn longueur et d'alant en
lara±eiiîr.

Quand Je vous ni dit que je pn1ss-rniis
l'hivver eul. je voilais dire sains itntre prê-
tre, <'cc'il ît' st crrivé, la se-miaine druié-
re, un titret embnieuru' de înotre c'mnaiicnaité.

tuu énu ' c'iuvers; c'est le rèr- Dibwquerous
avez peuétre vî i 3u heruille. Vots vous

sovenez, leut-t re. qrt lors d' nt 'e ud épa rt
ie ou skni, ni 1S30,11n1 tout petit garçon

uilisit noire voitur luisqu' a ilivière-Uti-
ele.C e-petit crçoi 'est le frèiaDuie qui lii
rendit tlors ce service et. qui i'en 'r'n-I cl'-
tuuellement bien d'cutrus. Ce ion f-ère e't
pour moi un titi c gno bien agréalue, d'a-
bord pacque nous sommes 1 I i'n.s laI le liens
de la caliitc mu: icuu'Il <iL ui doit aniier tous
l's llomtbrs(11 d'1î cîrls religieux. ensuite cpar-
ce qu'cy'ut lé éli ' à Kamouraska ut cuyait
i '-mlur à L'oni2tilu:t. nous uivons liairlei 'n-

semiblv do pcrsom:s bin chères et de lietix

J'c i 'té bi--i flatté cl'cipprn'tcdre la iiianii-
finee dce voutlrvolre i et le talînat cii-e' leque'
Md. h-rUlingiut-1 (ut lu'embellie. Sijarnis à épru-

ver <tjelque uein',ce ne sit pas greeque pi
suis jalou dIe voire bonheur, mais parce qie
le DIn pour leiuliiel s'clèvent lesi )eaux édifi-
eus dcis îl pays qui ii iiivu ilaître. en miiéri-

ternit biin d' seibhliblcs dans le coildu
monde où il muc'applé à faire connaîire soul

scitit nol., PrioIuIiý le pour qul'i nus donne
les inucycic de lair pour gloire plus lue nous
n'uvos ju Mie jit'usg'ici.

NOU VEL LES D'ETJROPE.

Q>uesti:>ni Tur'co-russc.

les ritfugi, -g rois uu'e' na euu'îrî' neri c'i unii
dlénoiu-uc'il. La liîîs-je idmniiude fcturuellemtii'

qcue Bhemc et tiiuu les Poilonacis coîer'tis à. Ilisin -
-uuisiue soii'nt unon seuîtet èloignós deui lau ci-
iénr', iinis trcuué.- c'timmeî ui ri.ii u'rs et quei les

caiiires -îuîent 110u seu lemîent éluigntès, mucus expud-

Lat re'pits< dlu Sultani à lcu s'econdue noute dio
(cabine' der Saîintî.Pèitrsburgii, tendancîît à lPexpubi

-'inui de1 Pîlonacis dit territoirme muttîîuunin, e.st pmartis.

lu' 20 nocvembrenu. Cette rêinciis, ennuiuert.e caviec
lies:rep-îrésctuinns île ici Francie et dec l'Anugli'terren,
poirte q~tue les Poîl ounis comliyoius lu ni les atlld-
res id-' Honiuie'a, seronut seuls inuvitês à quiter te

ti-rritoire' otto- unnî ; k s cuultr-s poîî'uîturr o î continuer
à y sé jouirnue'r, C'iut' réponutsi' ut é t ex tt ti éc imnu-

medéuicatemî'nt à Sainct l 1ét..rsbourgt ; resue à "n-
vir si le excir 'enu ilonitre ra St tii t . Oun sait
qui'il dlemuandait l'expuulsionc de louis tes Polonaics

indistinctrment, même le <ceux qui seraieit por-
teuis de paseort français tt anglais.

Dans le tis îoù la répniiîe t dlu Ia Porte saisfe-
rait le czar, la questioýt îles réfugiés se triotverahi

réerue ainsi :les Horuois ,éraient intternséa dans
le )iarlbékir, pour être -incorpor- di .. tut corps
i'airiée quî'un se proiiose d'y formîr;et les Po-

ami, qui ocoombn poii'uir lus Hogois serieit
ruenvoyei avec les re.s«upes écsurs pour -se
redulre ccù ils jiugeraîieltcvenable M.i. Au- '
piî'k et Ciiiining su' sot 'tegauàes . leur d ner
des pla-seports furiiçais ou uiigli" ; .qunm aulx
Polonais tliii tue trou'aiet en Ti ijuie q!vant ces
evè'ueeetscilset cîiittnierottt a y résider.s tu-l est

leu.' bou iplai4ir. Enfin M. de Stuirini. lPinier-
dnI.ce J'A tut riche, ira jouir des diumeur- le lit

retraite qu'il a de-aundée et obtenue il y a prC<
l'tiu caii

a Ces jours idernierse, é'rit-oi le 25 uîvu'nlre
(ri'nières dates). l'internonce d'Auitri'he a le-

tnié emloemen de Stein, Knty et
Kuhilmnic, cqtît se sont faits musubnus; bien'etu--

tenid. la Pore a rufusé.
i L'escaudre franç iise re-te tniujntrs à Ouîrlac

liesccdre auigaise est encore à S.shika.,
La outte a nglaise se compo-des trois-t'nts

Queen, vui l ai i ra'; Caludoniadoawe.Prin-
ce Régent, Venlgeface et BellleA-on de la fié-
-cate i TI'itis.<cos firét's à eiteur Odin et
Dr'oîgoa, des corvettes à apîur Budlldog et REoi-

mond ietiti vaissemu 0/rron.
La flutt' frarniçai- Cumpllie lidans ses rciun les

t ois t Pii , Frieudlanrl. jemcpt's, lnflexible.
[Ieccle, I,é"tmc i IJul.ter ; les fi éiiat S à i peur
Dtescai-es et iMlcaie/lun et la corvuttc à iélice
Cat10on.

Auix observations dc M2\. le Titoff louchant
l'entrée deas l'escatre auigaidanseDarnnelle .

1 a été,eéponthu su'on r n-ait ai îuuis orisilérc
le détroit des Dairdn'lu'e< ',me arclusîm

qu'à tir Jes ieux 'iieiix exteieurs I'sc-
'e c.uninandutié pr lues tlâ¶eauiix intérieurs étanti

irt - lîrpour c.'îv les navirs ps eut rqss'nctir
Peliet~ f-n.uroisé des ha.'ries. At-si >arî-
il qIe l iesae.tL a tîcjouurs te dIe lat-nr bls vt.
setux le gierre fiu-uilir .aus eneoubre les île-tus'

ta àaU x extie r'. et le 11 x'r lu .pCrmisionu
x ires-e le la Pote <(Ili t>uour lts' furis intérieurs.t

t. i lr a du en référ-r à snit goutv-rneIimenuii.
tLtuIl mbassai'detur au ricihion.Il hon' que. se e'.

e-Iln-alut pi f.iteinit sati-fitide l'issue ltdu dillé-
end], uaiunt à iutnh a léiliré qiu'ilu'w

rei~tî les relatii ios d ilmiqu1es qu'.àqua i
lei ibtlhe s alec '.at Russie seraielit éga:t'eiueni

Le dernier numéro du JauurnailcdcCoistantiwo
pl aii ceiii, cnt;atiremrienît aiux iîifriîiution i leh

biiurriux allemande, qu'aucu tIdes réfugiés a
Vid lin n'a voului retourner ent Autriche, sur

l'inivitation dit général Hauislah'
RUsSIE.-On (ce Siunt'-aP te1sbour, le 1l

novembre, à la Gczett d(e l'oss : .
e Un ur terrible, qti a edacte nreidi

uutin, a chssé la Nwa luors de lit, et i pîouié
vers la ville les los uiloIi Billique. L'i au mn-
.Itit di' ninute 'n mIliite. Ei peu ie îtemps.
ile d :éjtassait île 7 pic I1 le niveau n Lrma i Lo

u'umti i anme touiuit de pmc uirî Pheure e, carliit
lure du haut le la farleresse ''t îe la viiille

irurauîte. Lau terreuir ePait générale. Dejà 1e
""i1 '1sac t.1ui elpurté t Wasili-O vtow, 'om-

pltemilent iouii;e de bci ville, était sîiluuutîlaré etu
uil e. DansIi la parti.i lo la ville appu hetlie prit ulîes

lires, les ui iaîs éziient réfiu'ies uir le loit
le' uiaison,. Di uôté île :'auirc iité, lVeau lé-
bori t par le< a etuuis et iniu i ,t les rî's,

- A 'i iihe île atic r<-vuiti. e vent otir
1i1. et mii;it uti n z uter. Li Newc, ei re.tant
dans -n lit, charicai d'ormes tuatit és lu'

ls ; treiite h ur-iu. iavaieut été mum.g es. Dus-
luicuiaiints de bains tout e ntir' îm té entrainier-:
dans la .uer

Oi a--ore cu'à Wiasii-0-trcw, in grand
navire à leuS im lu(ssé jupcu milie de
la vill', se trouve à se et chaviré en travers de
lai ile '

Lcwie' est ttenduîuu à Vcir<ovi, nùj iluidoit avir.
it-on, t iu t entrevue avec le roi de Pritse et
'euupecreur l'Aîuîrichlu.

Et'PAuGNE.-LA l-m. li ler décembrei au-
non1u1ça0 in t'es lime1 uni 'C.;titi'vènemit cd eeliie -
rait p:iu sanis importance pour l'a'icnir de la I'

D' pui' quelques jours. il s''st répandl utti'
unouic quui cuubleri're joi. 'out le. [-îoo.

Quoique, suivant l'atiticîe iscuu, il i i -
r'aii',e pcca, gaîs le limetti oit encore arrive d'c

'ueeru icifleîlsiimnt cet hî'ureux -'èneient.
les e<prcesqu'oni a cniuiuçues <ott iells quSi

itis sunes bien i uuue, lis itinisires se r -- 
drot ce soir I ipalais pilur félicitc'r Lt. l M."

Oui écrit ie alrid. le 6 Ilécembre : - ' La e:-
lue tari: êire euinnèrement rètubli' de la if

'imlisutsition î -Ile a 'rou'isu'ee cei Jours dlr-
nier-. Elle uaitl k-ve hier acii soir. On cer i

qu deseérai-es, u'tii-êire prèmatiurées, tue se
siliolut övaniuieuis. Tout. foi< oi coutinuie 'ai ..
l. poursa utl h-s îlus 'radei- s préictulics.
Uni chap1it''ire 'jrre cd'e 'u'ordre ite 'charle-s III, tu.i

dlevit i'cte prîésidòé îemîain pacr Ici reiunu. a éié
ajurnuiu, cainsi :iii'iiun eerènn>nuieui r<'ligieuwe qui
le. <tt . e e ct lrüe' i uns Ii'la i tii-l r'u ,,; le'

Liua cts jouru'uuuux île mbbuliit a -îîutnucent, d'au-
purf ic. d 'tuc'rresponduulo res île Per puigcnanu, q ue les
"cartistes e's 'cgnîil- 'apprluî ét"i i à rceemamui'ie ci&
gtu're'c en Caicilu g ie suuius la couîn li te de Marut-

On litduans ulue I.'tc e ulatée île Perpenain le
26 novcuembrenu,ei tubuliie luti le C/c-aor P-./oco: a

"' Ceu mtint, lue, gc'u cnrîîs ei qu-eh1ucs luictets
île itroupue dle tagne oni été pîlacés au'x jpories te
Ici ville. Les auiioriiis ocut tiuit iunmeucdtcieruncit
dus v'isite's doiciiiliusire, mqui tl muenif l'cirresia-

iuiu ude lIusie'urs collici c r carlitets, parmuli luesqucels

quueIdques cuîlboelr."

Lu tra. verse e'st fit ite rit' Monit réali à La prai-
rie et ie chemmtut est assez bonuc.

r Gf Un carticle suur P'Asy!c dli Bonî-Pacsteuîr,'
.et qutelqîues détails sur Bourbonnais et Aurora i
i (lhnotas), rcimis ilhtte de placce. I

t^r Nous prions de nonveau instamment
nos abonnés de -vouloir bien ucs payer cc
rq'ils nous doivent.' -Les personnes rpi. retien-
nent le prix de leur abonnement depuis ceux,.

twrac et quatre ans, doivent particulièrement
faire at.ention àno-re demande. 'I1nîlest pa.
honnête (le -recevoir un journal sans le payer
Nous.regrettons d'autant l'ausilont nous plai-

nons, que nous voyons parlâ nos désirs d'a-
méliorltions tyjpographirues, et autres, totale-

ment paralysés.

Nons re'mplissons-nujourdhui un nenible de-
vo!r en enregistrant dans notre feuille la mort
le -M. F' , prêtre diu Séminnire de St. Sul]-

pico de Montréal. ci cedé, à PHI[otel Dieu, le
9 du courant vers six henre.§duî soir, à a'âe
de 57 uans. Pendant pins de quatre mois, Pha-
bile Do:-tuir de l'iôtel-Diecu épuisu toutes les
resscres de l'art pouir arrêter le, progrès ra-
pides d e l' ydropisic joinieà une a mition nu
coeur dont il souffruit, nous dit-ou, depuis près
de deux ans.

M. Claude Fay, était ne le 21 octobre 1792,
à Rtive-de-Gier. diocèse de Lyon. Il entra
au Grand Séminaire de St. Irénec, à Lyon,
le 1er novembre 1815, et flct ordonné préi

le 27 juillet 1817. Afriv à Montréal le 2+ dé-
cembre 1823, il fut emip'oyé comme professeni

au coléègP de M ontreal usq nn l'annee
1829 ou il fat nommé Curé-d'Office de la Pa-
roisse.

Tom t le monde s:zt avec quel zèle ifhtienble
ce vénérab le prêtre s'est a (uiîté des labori-
e": es functious ciriales de cette immense itn-
roisse. 01 put lui appliquerl en toute veit. i
ces parole iLde Ecriture, "1Zelus donus t o'e
rom>e<it mi'.

ena, doncenr inaltérable daîns nc tourbillon
dacf:iireinccess;ties était un sujit continue]l

'cl'édfieutiioni 1oiur ltit le public, ausbi bien que
pour ses propres confrères.

Nous n' apprenons rien aux paroissiens de
NorTas DRiDA dEle Montréal. en disant qume la
11i, 1'lccilté, -"."e donceur angélique bril-

laient d plus vif 'elat dans ce vertueux pré-
tre dont nos concitoyens conerveront lonu-
temps ilt précieux souvenir.

A jrès avoir cunsum é Sa vie dans l'xercie
du saint ministère, ti la p-: le des plus bel-

es vertus, il s'est eiîilurmîi dans !e Seiuniur.
saus eiort, aun, ngoniie, avec toute sa présence
d'esprit, et le sourire surr les èvre, semblant
dire-à la Soeur (qiti venait de lui ioniierà boire:

/oeltus. sumn 1fhis rpe dicta-sumnt mihi, in do-
nwum Dominz ibius."

En a jprinctit la mort dle ce digne enfant
de M. O.ier, ptluîsieir.s diront, sans douiite.

comme nluls; ; oriatur anino m morte jus to-
rum, piuiiss-'jei mtiourir de la iort des justes

A1îprs le service solennel qli nniri lieu d e-
main à 8h. A. u. le corps sera inhumé dans
les caveaux de P'Egli<e P îrotis.iale.

Non ielles et F.ils Dirr. s
CHFMIN DE FER DE ST. LAURENT Er DE 'AT-

L.rc. - Nonuti approniouis a-.e pccluisir .Ie
le Bu reau de, Directî'urs ide la Compagnie
Btls/h ..9mrri an des Terres. a n jjiprotivé la
recommnandation de so:î agent M. Galt et a
cotns'tîti à prêter £2'),000 pour aider à coi-
pléler le cheminl de fl'r de Mlnt réal à Portland.
es obstacles sont d:me mintenint lott sur-

mones et il t'y a plus audn doute que les
tr.v-icix seruint termnés aux époques d.&ées

pr le contrat.
ELEcTlon DE QUEBe.--L IV'ritpour cette

éle ton est sorti. . Elle aira lieu le 17 dci
oirutt. Mhotn Cli.hot, noms dit un corres-

pondanttic e Qtébec, sera elu par ine grande.
'majorité. .

UNE LETTRE DE L oN A. N. MORN.-Une

l e n été li .. vndrdcli lernier,dans le Sèiat
le I ( Et:i de New-rk.ecrle par 1lon. nOra-

tour ie la eluicmbre 'ltsseiiibleéi di Cania;
cette lettre uiemittle nu1 nom de notre begis-
Ilttur- à celle rde cet ctat de s copies do ses

-ourn ix et autr"s doeni nents dont oi pourrait
disposr eci fit ver le notre Ribbothequ. pqi
"N: toict à refire par suite de i'itcendic d'a-
vri ]S I1.9.

1.R PEUPi.E 'rRAVAIL.EUR. Tel est I0 titre
'nîlu noivea jouiral Fnrtniçtis rqtui doit pa
raître ,zcts otuietenette ville.Cette fleuill',nos-
di lt-on, est lnd'Cee sons les auispices de l'ts.'-
eiatioi n unexionuiste de Alouréal et sera l'or-
galle recoim ad itparti lis le. Bas-Canada

IDUCATiOs DANS L' eTr ns Newvv..n. -. Il a
élé pa yé icins le se'l etat deNCe w-York. en
1S-t9, la somme de $1,143Jo1 ii £285.850
-oirint en saluires aux listitiuteurs !voilà ce
qui st pelle ciicourager l'éducation,.

Extraits Ac Journanx-

DE P^nT.-M. F udon, de la rnaison (e ..
& V. Hidon, M. N. B. Desiartenr de li ai-
son de Desuarteau et Marchani- et M.'W. HI-.
iMierrilli, de.la maison de I. & W. iMIenill,sont
.partis la semaine dernièr. de cette v-Me, en
.route poùr PEurope pour afihires 'cmreia-
les. J. L. Beaudry écr. partitnc, nous d-~t-on,
vers le 18.

-Nous avons annoncé dans notre derniòre
f"uL.le que M. G. Josepi a dû partir jeudi
pon' luit lifbruie avec MM .Lafléitr et Morin.
M. Lafleur est le seulq ni se soi mis cn irôt-

cej ur là. M. .J(soplh n'est rarti q..liîr avec
M. L. D. Rochot. Ces dix. Messiciirs paîr-

tent sous les auspices les plus hivorubles et
sous des circonstances exceptionnelles. Ils
sont fiivorisés, nous dit-on, yar ddix'nwisos de
commere puissa ntes tant en Europe qu'en
Anîmrique. et dont ils doivent être les ngents.
M. Rochon doit revenir six ou sept mlois près
ivoir pris sur les lieux, les infornations néces

suires puolîr coîcuneieer les afflires de Ihl so-
ciéte. Il doit ncsi rencontrer à San Franciç-
cl. trois de ses f' ères, d ont Fan est ét bli de-.
puis piu-ieurs années, et qui s'y troive à la
tète d'un comnme'rce considérable. Noutis sou-

lauitous à nlos d(eux comcpatciotes un voyage
heureux, .t beaucocd le succès, et un promptiît
retour. 1 1/.ee.

AcCCEr.-Une jeene Irlandaise âgée de
30.ans, du nom de Mary Crogham.i întaquée
d'une aliénat'on oniccale, se précipita d u haut
du 3me.étage dans i ne cour située sur la rue
St. Pail, le 26 nvenmbre dernier. On la
'rosportc icdatement à 'H[Iôtel Dieu. Le
chote 'lit si violent qu'il fuît suivi d'une' fracîttre
conlicutée ce la jambe, Mal'ré tous les
souiis quti lui ftrent prodigués, onfuît oblipé(le

ui fi ire 1'mttîuttttiun caîidessoi.s d(1 enc.
J.'o 1 èraiiîi flut faite le 3 janvier par Ml.le Dr.

N1111ru Inel. llCI. cl.M] unro, miédeeiti de I-lôtel-D iet, ass&:ste cies
i)rs. Lebourdais et Pelletier, et des élèves.

Ou 3 t ut lieu esiprer ur.nintenaut que la lma-
lide swrvivra à l'opiertdion. M/e7n.

.ELcTros ne QUtnDEC. - La Gazette de M:mtn-
treal se i romipe en ii;scnt qule M. Leg-i é aoppo-
'vd and the chief commiîssion-tr •ver> harl at the

uert elecilit in 848. D'abord il in'y a p.
en i'eieticiu ginéral elin 184S. En stcndîlieu

uil crt 'us (il'à l'élection geidale d'e 47. M.
Lêgaré, hunil le faire conu rrence à M. Chabo4,
"a1,11ribua, au t ontraire, à le -ire élire. ei , à l,
Meltiht, qui a remplace M. Aylhvin, que M.
ré a "' hc"Aioî, ''re en I848,
L'..'henir c'inue d'ore expédié dé Motiréal

par botues, ani les életeurs deQuébîe eeronlt
ps allét< is pr lefoin de i':sociatuio annexio-

Iliste, fût-il nîèm asinIlé du prodtit des qu-
les à Nite4 à ew-York oui aillhurs.

0 .i it.e le wrt a été reçît,' qui. let'éltiou
cloIl avoir hie le 1Î. Camu/i.

MARIAGE.

A Edie Cdi tholijique de St. Miehnel et St
Gorg Lynuî lleiis. Dorssiriie, Juhn Carey

Eer., M D., 2e fils de Jolii CCa rey. Eer., olfi-
cielr en loi. de Dîîblin. à Alicia. 5e fille de f n
Allan Bellingham, Ecr., du Château i3elliIg-
hcamti, Conaty Louith, et niece de feu Uhnua. tuc-

ue, baby.d i .''oronîto.

DÉCO;.
En Pee ville le 9, a la demeure de Lnuis
Boye. Eer., siio neeDele. 1e-Mary-Ann Hny.mr

ley, àgé de 18 ais. Ses funérailles ot eu lieu
auîjurtui. le I1. à S, titi rmalin.

Er ît''e ville, le 6 coiralu. bunrie biîe Airé-
le, nîe eiie.- duînse de J B. C. Tie-er. Er.,

M. .. e de 55 aus, après 2 an< de grandes

A St. Laurent, le S, M. David Taylor, culti-
valeulr.

A la Chine, hier, M. \m. HlanIua, cultiva.
teucr. âgé deI -1 alis.

A la Côte St PaEule 31 ultimo, Malcoln
MNiughtn, Er., âgé de S7 uins. natif' d

Cletyd. Eosse,et établi en Cîauda depuis
près deo 50 ans.

A . acitthNe, l rc 5.Nareisse E. O Claire
Eer., Gr'lli.'.r ie la Coîur de Circuit di lieu, à

lo-ge de 29 uts.
A Relpitiguy le 24 décembre dernier, Da-

me Eiilabeih Mazî ret, épiolse Je M. Louis
iouiin i à e ce 4 ais 't 7 mois.

.A S qt.le 5. à lPâge ce 16 Imois el 10
a e miia, enfatnt de A.

Lavl'o, Er.,N. P.

j édié à St. Cuthbert, le 7 ilt., après une
maltdie supportée avec ile îatilnce héroïque
<t dîne .résign:itioi . vraieint clrétii ne r'.

Ciitlhb rt Dutai de Graudré,à l'âge dle 26
tits. .il étmtl fils dIe Jose'phi Duteau de Granid-
pré Eîrr. Co-Seigneuîr de Ica Paroine. cde P'fsle
dîu Pails.

A-rTcNitorS AUxssRtuIvASRVITEs---ba vî'ille -ili

Ic r ile Il'utan, utels lit u i urjoncal i luNew-Y"ork. OI 0. S O. LETOURiNEUX. Avocait.
les propriétiresl uinguiuie hôt Ihief i J '22. rie St. Cabriel, mai ison voisine de

conu1 u'nl Aèiéneiitiî iscs le cuim i, scei' Howur ul'ilotel cdii Canadaiic.
Ont docuu titi trand auqut suivi 1'un bal S janvi'r, 1850

auxi employés servielurs dIe .cet etablisseienit, ~
qui étcivi'at auînombre de 10. ' NOTICE SUR LEXU MATION

le- pinleutariresavecurs f emîîîmes et leurs 1 AN 1IV PtJEeuinlai'tis, c ue 'éurînt le pos'i ionu avec leur< se-r
viteîurs ce jouir là.en les servant de bonine DE t.A
grâce. t cliduiîilleir honneur jiossible. R ggDir/

C'éta i une scène dige des tlems priIitifs (DÉcÉee LE 23 DEC. 1771) FoNDATicCE ET
et. bien rolre à r'ssercr les biens qui unissent PR EZtEiRiE SUPERtEUR E DES sotuns DE
ces serviteurs à leurs mmcutrîs. LA CHAItIr. DITEs sURS-GRi-

ElRATA.--DaStis notre cernier N . SES, DE L'HOPITAL GeNt-

Il. Ire, 2de colounne ; au lit -lde: renforcisA L 0.OTRÉAL.
sttu le y Aide rcîorci vendre a ce -Bureau

Lisez : cile.focent tout l sys m .ou t real, 2SDécembre,- S49.
Se. olonce ; ai lieu le: renforcit lesUSon-

tiiiuens. LAUX lr1. DU CrLER F.
Lise».: renforce les seitiients. U-51 Et0il1 -Bcaux ClHAND l:. sg
Colonne 3. alinéa 3 ligne 20, prévenir li- 6) S et L 2 B -ANCFI ES (o c lrmieres)

sez : provenir.ct uit . Ir-c ' vhi' oiur toit1i'el Fgises. JE(ri Ci1  du
Cuolte 4, alitnéa 1,lignc 15 pilacés ; lisez: difféirentcs coteliurs, et à trés-bas prix

plaies.1 ALXANLRM, LE y.
Colonne 5, .liia 4., ligne 3, nuira: lisez No. 119, Rue Notre-Danu

finira. Moiréal,14décembre 1849.
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AU PRX 0UTANT!
UN FONDS DE. HARDES 'FAITES DE $65,000,

Rien de semblable encore in'a été offert aiu piblio.

E Soussigné voulant se préparer à recevoir un grand asortimient die

HARDES FAITES ET DE MARCHANDISES SECHES

Mt printemps prochain, désire vendre tout le fonds actuel do son établissement au

PRIX COUTANT POUR ARGENT CONTANT,

à ommntencer du PPRM(IER décembre prochain et durant tout ce mois.
Il fournira des preuves convaincantes que ses efiets seront vendus au prix coutaut,
c: premier dhembro.
Les personnes sont spécialement priées de visiter les effets quand rênim elles ne voi-

imiont pas acheter. On leur imontrera le marhlandises, persuadios qC'elies achéteruti
lorsqu'elles les auront examinées.

LOUIS PLAMON DON.

ENSEIGNE DU CASTOR.

Me m

Montréal, le ý7 novembre 1849.

E CCLESIAS

Pour
A vendre chez

16 nov. 1849.

TABLISSEMENToeUEL1EUR E
Coin des Rues .Notie-Danie et St. Vincent

SE Stuegé, ettur siisfair-u harnenite île ses

ýTIQ.UE ET 0CIVIL LJ iiuo:nbreix amis, vient de rouvrir son
A TELIER DE, RELItRE

à l'endroit ci-d'ssus Jés!cné. où il est imuainierain:
prét à recevoir toutes-ttu ie. tomane h us -n
branche qu'oun voudra hioi liiiCui fier. 11 apportera

E. R. FARRE *ET CmE, à ses ouvrages une aitention et une exactitude
St, Vincent, No. 3. qui luirmriteront Puenutiragement pulic.

Mi. Z. C. aura toujoîutrs en umuins tîutues les
Eurituiiire:s pîotuir E.oles. Ileu Ie Livres, Papier..

ATTENTION!!!
A VENDRE,

A L'rVFECHE, A LA PROYIDE-ICE ET DANS
TOUTES LES LIBRAIRîUS CATHOLIQUES DE
CETTE VILLE,

e 1uvaine pour se preparer a la
Fetede la naissance de . C.,

Par le R. P. MUZZARELLI, dC la C. die J.. tra
duite de l'Italien, d'après la dernière Edition
de Rone.

PRIX: Un Een la Douzaine.
Montréal, 14 décembre 1S.19.

BUSTE DE

MGR. DE MONTREAL.L E Soussigné, acquéreur du Buste de Mon-
seigneur de Moî:tréal, sculpté par M.
C;hs. Bullet, prévient les nonbreux nient-

bres du clergé, et autres personnes, qui en
ont retenu des exemplaires, qu'il est prêt à
les livrer.

Ce Bnste est de grandeur naturelle et à
fait Pladnmiration des Connaisseurs par sa ites-
semiblance parfaite.

Aussi, Statues de la Ste. Vierge de diffé.
rentes grandeurs depuis 5 pieds jusqu'à G pou-
ces pour Eglises, Chapelles, maisons; Bustes
en petit de Monseigneur et de M. Chinituîy,
etc., etc.

P. E. PICAULT.
Coin des rues Notre-Darne et Bon-Secours.

CjLe Soussigné a aussi de beaux ENFAS
JEsus en cire, de différentes grandeur pour
Eglises et Chapelles, etc.

Montréal, 23 Octobre 1849.

REGISTRES DE PAROISSE
L E Soussigné a préparé une quantité de REGISTRES

pour les Paroisses,du diffrrts noinbres de feiilleuts,
qu'"l vendra à des prîx très modéré3, et dont il garantit

lî.soliditéde la reliûre, étant teliés avec le. mneilleur
matériaux et par un des meilleurs ouvriers du Caiada.
Il se chargera de les Caires coter et parapher.

J.-BTE. ROLLAND.
16 Novembre 1849.

A VIS
AUX EN TREPRE NEUJRS.

A FABRIQUE de Rigaud recevra des
S .oOrUssîoss CAcAHETEs Jtisq tu'au 15 jant-

vier prochain, pour les réparations du Presby-
tere rde cette paroisse, qui consistent à en re-
faire à neuf, tout l'intérieur ; lesqu-iles de-
vront être accompo.gnées des nonts de deux
cautions solvables.

Voir à la demeure du Soussigné ou rain Pres-
bytére, les PLAs, Dtvxs Tr c oiTOys.

A. C. CHOLET.
Rigaud 18 décembre 1849.

L ES COMMISSAIR ES D'ECOLES ie la
NIUNICIPALITE de Rigaîd, recevroni

des -orumissions cachetées, jui<quit'iu 15 île Jarn-
vier prochain pour Pérection d'une maison en
pierre à deux étages ; lesquielles devront être
arcompagnées des nons de-deux cauiions solva-
bles.

Voir au Bturia du Soussigné les Plans etdévis
ainsi qute eonditions.

Rigausd, 27 Nov. 18419.
PHi. GAREà S.

DEPARTEMENT DES

TERRES iiDE LA COURONNE
Montréal, 261 octobre, 1849.

jN conséquence de la Translation du Siége du Gou-
vernement i. Toronto, Avi Public est par le pré-

sent donné., que toutes Cornmuîuicaitiois desitiées i de
Déprtetnet dt lL la:t des Personnes résidentes dans le

Htattt-Caniada, devrn ·tci-aprés étre adressé-s a i'
commissaire des Terres de la CsOuroine, Toronto.
L's Cornieunirtiiots de! Personnes résidentes dias
le ds-C i La devronit être drCssées à.

. isOtnt Comitunissaire dus Terres de la Couronn-.
Montréal.

- à'1.es Papiers sous-imentioniés inséreront l'Avis ci
dessus une fois par semaine pendant un mois

La Ritinerve -Les Méuiange Religieux- L'Echo de'
Campagnes--Gaette des Trois-Riviè, es-- Le Journal
de Quibee et le Canadien.

fbiinrî±.Plumes, etc. etc. ,ii-.
Z.CHAPELEAU.

Montréal, 2 mai 1S49.

Aux Comm.issaires d'E ol.
~,ESS IRlLS les comiuintsaire st' parocture-

rou. tpour une école muto hÔl.un iii I-tin-itui-
leur, qui peut prenihre un eguggemet présenite-
mentà àI11 m enucer u proemie: jotr t, Sejiem-
ire prochau. S'îb-euser à .\lesai:e Duriel-r,

prêtre et curé, à Belil.
N. B. Le salaire demandé ne sera liue ra'on-

able et modéré.
B3elmil. 2 juillet 1849.

EAU PLANTAG4ENET.
E SOUSSIGNÈ avertit le pblic qu'iltl à

aipointè Mt. JOs. BnIAU, Marchand Gro-
ceur,lPLACIE JACQUES CARTIEu, rgent jpour la
vente d-es Eauxde PLNTAAENET où il V uIlr;
toîujours une grande .îun-itvité de ces Eaux
Fraîches, si bien rotmiuesu ItI publir..

CHARL ES LAROCQUE /7gent.
Monitréal,-26 octobre 18 -9.

BONS PROVINCIAUX.
OFFICE DE L'INsPEcTEUn-ENERAr..

Monitréal, 29 oclri're 149.
USQU'A nouvel Avis, les DEBENTURES du Gout

vernemniut pour £5 et £2 10 chauuc, qui ont éch ums
avec droit à douze par mois d'intérêt, serotit rce.'e'

tées aux Oiifees des h3:t:m:tes de Nonitré-,l et de l'Auné-
rique Britainique tu Nord,etde leurs différencts brunîches

danus la Province.
(Sig:) F. HINCKS.lAs.p. Gén,

Ou imprime à ce Bureau:
Açrsses>.

Billets d'Ili vitatioi,
Lettres fun eraires
Et JOBS le toutes façons;

S'.tdresser à
JOSEPII RIVET.

Imprimeur des Mélranges Religiceuz, rue
St. .Denis près le JE .'c

Mionitréal, 21~ se'pttembrei 849.

ECOLE
DES SOURDS-MUETS.
E PUIS que la Législattire cessa, il y a 13
ans, d'encourager l'écule des Sourds-iuets.

si habilemnent. tenue par M. R. McDonalih, tous
les vraic amis île I'hutanité dploraient le sort
île ces infurttinés, privés des bie:tfaits de Fitrue-
tion.-.ais lorsque les dernier, recensentsioi
veuts aunnoncer uan Imbl.li i que onze cents Sourds-

.Murts en Canada étaieutt laissés dans l'oubli on
regretta à bort droit cette anathie qui coitrasiait
si étrangement avec le vif intérêt que portent
amix Sourds-M uets louis les gotuveiintner.unent( de

PEurone et celui des Etat.u- Unhkt. Vouitait a1nélio-
rer le sort de ttat d'inf rtunés. Mgr. le Montréal
n'écoutant que sn aidente charité, sans secours

pècîuni-ires, mais ave l'espoir uetieni plus air
laide te lia iégisature, eut le généreuse pensée
d'ouvrir en, Noveibre dernier :une école de

Sourds-Mets J ;n la dirertion fut confiée à I.
,agrci.-Ce Prêt re avec lPassistance deM.Reeves
S -Net, itfre maiuit eiint le u nner l'instruction

gralis à touts les S.-auetndigens de la Puovince.
Il ne sera dgé de ceux qui -onl c-apa le payer
(lite deux sc.hulig- et demi læ imois.- lans la

Vuie tPencuirager P'éoili iis fa miles offrent de
penionner gdquies p -u ots pour la modique
sonne udh4 tan par mois punr élève,v coml;ris
le blaniuhIisen -1 11' .ur lig.- Dans le as toù le,
parens proféreriientfouri- eux mêmes les auimtîns
il ut éué pris le- irrangemun' vue ue personuiie

qui préprert nu ir nourrimure et les logera po lur
4 schteliing- uur tii .ts.-Cutx doni les pareis sont

mqau-res oit ui ri1n trou, âgés prour npîprendre
à lire et à uurure. pourra'u it uimoine recevoir,
'ils sotinitieti ns, 'inis lion religieuse par

le ln des signes, iet.. lian 'kspa.e Cie six
nis.' L'eoule 'st située u ipied du courant, JRuc-

Difresie, prè. d-e 'enbarcala iede., Steamuit boais
de Longueuil.
Vendredi le 7 Scpte :'.bre. •

MELAN~E 3 RELXGI~JX.
* i -

ii

B''xUKnS TORRFS, DU LA CouRNosF.

AlounitreSl 8 Septembre, 184.9.

A VIS est par lepresent .Jonné, que les Ter-
res de la Courou rti-apres spe liées si-

tuieen lidans le coniié d'Ottnwsu. tu le Bas-Ca.
ntiut.seront, à crmiîpierduVISGT 1DEUAL\IËÈ NiE
OCTOBEhi procha:t, a vendre aux conditions

eIuionIe.ees dans la vis panbliè sous la thnte dI
Deux Mars 18419, et au prix men tiné cbs,

liai' P.Agnt. Lo'al, Jloi. Yc, à lle des
Aliuiîiettes, autuel l'e1" devra 'dre r.

0 rix de vuntîîe :-Trîois t ielis 'Avre.
Townllsiîip de Chicester.

lang 1er, Lois A. 9, 11 22, contenant
depus 6s à 11acres.

2 :A L 1 A D, 12, 27 à 52 contenant
depu3is 3à à ï7I ales.
Autie residu de la partie nord, ou SG acres
des ots divies Ns. 23 à 26.

SSie. Lots A, B. 1, à 4-S, onetiat
:Cepuis 43 à 146 acres.

" 4me, Lui-, S à 46, contenant depuis 47 à
a 59 ci-es.
b 5me, Lois 44 à 50, onuttetiatut depuis 50 à
114nere,

6me, Ln's 27 à 50, contenant depuis 51 à
15S aeý
7 71ne,Lots I1 à 50, ceeonant clpuis 6 à
100 tcres.

Twnsip ode Sheen.
auing i er, Lots 1 à 2'i, contenant depuis 10r"à

1-.2 a'res.
S 1mîe, Lots 31. et 35, J dans l'Est, 50 acres

ch:up:e.
S " Lo '36 à 50, cntiîenantl deputisiD 100 à

260 art--s.
R1aig 3mtte, Lois 53 à -8, îconienant depuis 80 i

122 rres
4lie, Lo z 52 à 56, 65 à '29, contenantt

depuis 46 à 247 ;u r.
ui'e Lois 1 à 5 , contenant idepuis 100 à

I 94 arcres. d
O time. ots i a u, 14 à .56. coitelinnt 100

acres chriqe :î7 î 13 '.mil'nuii iicuonnliu.
Towlship ie a/r/în.

.îIug A Lts 13. I à S, conieiantà uis 4 à
200 aces.

1er. Lois i à iàS, 23 à 14-, cotîeianti duepui,
43 à 144aun .

té 2it, loitu i1 a 50, cotttenantit depuis 52 a
162 aes.
i 3u.e, Lots 1 à 49 do. 100 à 162 -lacres.

10 sept. _____________

BUtEAU DES TERnuES DE LA Coui'NNE,
.lontr./ 3 août 1S49

Les individus, qui ont des lorat;ons de ti'rres,
soit coinueZoncesumutres trimidl ou cointutue
leurs léptaires heriniers tmn sth itts, et qui nu'ottî
pas enr etu letrs patentes, sont par le irései

to-ifué que cousorielient à la Se. elause île
l'Aite les terres, piasé -unos ! la deriière esioi de
a lén inre, toutes trres. dont l'octroi doiait

droil iles. hIIIorniris, lewiut's hoinorairues sernt:tît
amatintm t lts oCU r lsellmesH il y a en'or' à

;empîir ile ritioniîetîs d'etabliseineitit uI dot
.*exéecuion des omîliiîons d'étutlise tuet reosu
à élre piro e, serînt 'onlisquées et. repri-es. A
tioi's que 'ls hotnrir-s te soient deieint

payéts. el it!e telles coniditionis 'étabbssenwu
lt >Oient rempt hlies, et que 'exéc-iiutio dt-elle 4

îi it soient irbudues sati-fa'ton u gu-

'orneimen, le TIH ENT 'IE Ni E jour de M A I de
l'aniiniée 1851. Le- hoiornires dlpvronut être payé,

, la preuve îe l'exéciuunin les oi Is d''-
lbli'semîens <evra ère filée Janus le Bireau dut

Cuatnnisuirc <lu-- T'erre5 'de la Counne.
Motréal. 7 aouut lSI 9.

BUREAU DES TERREs DE LA coUtRoNNE.
Motntréatl, 15 août 1S49.

(-f. a plut à Sa: ExcutLLcE LE GouCvE-I-
EURA CuAISmn e un er :

Jous Lycî, cé-yer, le l'Islie des Allit-
menes, agent pour la Verie des Terres le la

Courone iluans les TnIiý;ships le Ch-hhester,
Sheen, Wh ehtm elaits la dite Isle ,I Ptg'ne dle
(,eee derniière étuinut vii par soitei dhe la ré-
sigIltiOn dlie .'Franutçois XaLvier Basiiei, écuyer.

FRA çJis XA viEn. BAsTriEN, écuyer de l'fle
du Caltituiet, Ageti oiu a- In V-ile des Terres de

la Co utr- Jans la dite Il e, au lieu et place
le Walter Radlfuril, ér.tyer, quit a ré-igne e.tee
partie de .un agence.

.\lntré , I n'21 iiut 1849.

AVTIS PUBFLCO.
DEPARTEMENT DES TERnFts DE r1 COURoNNEt,

.inréal, :3 it 1S49.A VIS PUBll IC est par lepré>ent idonné veux
qui smt eun letes îoii puir des TrrCS du

Clerg îtu atres terres Pluliueos, nue s'is nu
ulayent ait nitoins un îles v'ereunents auts îtvec tit-

érêt, <hans le coutrs île six moiis à conptr île lec
luour, leurs terres sPrcoit atlors reptrisas et mises en
vente pubiliquîe conformnémeni aux dhispoîsitiomns dle
'Aitie 12 V'ic. clh. I.

Et navis est de plits donuné à ceux quti druient
lotir des terres puîl>hqutes en gééral, <lie sutivatît
hes diîspoitionrs diu it AtC, leurîs terres serontii
sujeties à être reparisen. et offeutest Cru yente, s'ils
mie pttayt <'la ji.e atnnuée ant tinis tun des ver-
semntints rectuis. arvet itérê.

AUX ?ABRQUm
tîcre tun beu Bénitier en pierre et
' t , d a eienr try bin--Ies conditioni

serc.nti ras-Iittles.- S'ad rtsser à

Coini des rîtes Dor-cester et Ste. Eli-zabotu.
Mtontréa.l, 2 mari 1949.

College de B3ytown.
E COLLEG.E D EMBYTOWN s'oiînriraide

.dI nuvea lie DIX-NEUF SEPT EMBRE.
cette maison einwbrasse ce qui est généra-
leient enseigna( dans les tros colleges. On-
tre lo latin et les antres ôtudesclassiques.
Uôtude ndu rtnçaisC e dul' uglais soignée tont

parili remeat. Les parens ont à pourvoir
à la nourritire de leurs eulîtits qui, trois Ibis
le jour, auront un demiî heure pour prendre
eAir repas dulus( dei rospîecttbles maisons choi-

i (1d h< 1o le resto d(I temps'[ se pr..sse au col-
lige. .

Le piix de n. rt.sidenic sus-digné i lsi
qtiue d lécole est de £4 par alnnu payable

t'ara t u moins par qiitier.
.Bytwn, septembre I849.

ANA LY'E
DES

EAUX MINERALES Di PROVIDENC

A ST..HYAG IN T RE,

EAUX FROIDES 47c FAIlRENIifl'T.
Ces eaux contiennent les principessuivants

PRINCIPEs GAZEUX.

Acid Carbon iqe (dissot ien eau)
Protarbte il'hylrgne (ei abtndance)

PRINCIPES SAI.Ns.

Chlorre de Sodium (en londance)
Sliphate de Sud e (on eiteo quanti:)
lii.arbonn Je oude (baýe du Soda-Water)

assez abobnan.
Chlorilre de chaux (rie atbonlance)
Chlorlure de îlagtièsie (epli pliite ttuainti:é)

Sulphate de Magnésie tussez abondant).

EFFETS rTERA PEUTIU S ET PLYSI-
OLO QIJES1 DES E-AUX .'lNE-

RAlI*:S Dß PROVIDENCE.

Nouis avons vît ipr l'rauilyse de ces enux
qiu'eýles retnfementcluieirs sels ncti-fs à bise
do sitle, îde ni ésoci lde hts untis auxw.he

chi'rydtritlues, carbotniîp's et sutllhiriques.:de' pus
que ces 'aux tenaient er, diso!wlior, une issez
grande quat1ito d'avide ca bique très puis.:îat

et qui git encore vomume tempérant et aitis-
pasmodique. Cet acide les rend enie ellicvezs
dans ceria ines ailfeciiois nerveutses île 'estmar.
dans la dypleipsie,Ila eurdialgie, lans les vomitis
semnîctt- ierveux eltz ls fentnes enctiies.

L's chilortires Je salitttui, les silphatcs le
soude et les c rhonates de eete bne que ot(l i-
ennent ces eaux leur dont eut des pro ciiés an-
ticliolériques très puissantes et bien démontrées ;
comme l'ont prouvé de nl tubreus's expéri-nees
Caites -à cet égard : de pI lis zes sels jouissenit de
propriières purgatives à fortes doses bien connue

en lotut le monde.
11.4 oit encore une propriété bien Pgie di' l'in-
teiitin des personnp qui font u'tisage le Ce,

oaux, c'est leur vert lithenttriptie, qîi les reud
très avaningetses dr ns los allv'îions de l'appareil
urinaire et suritout <lans les ailletions de la gra-
velle. Les eal-uls forinés par Paci.. uriquje son
dissouits ; les urines deviennent alcalite, ; l'a-
vides tqu'elles étaient ag itr avunit.

Les chltojrutro d ebhauxti ue ces atix cnion.
nett, leur donnent PelTet dle neutrt:tiser les acidi.
tes de l'otomiae qui sont. si fiicluIerntes chez le,

ilspeliqtes et aoitres personnes atetées de ima-
ailles uîrganuiqes, de ce visîr'. L'on se trou-
vert bint îe l'uage île te eaux dans les diar-
héres éhrniques itême îde celles <pi sont cour-
ipqiuée (Pulcéraion( des in>testinîs.

L'on ne dira t qi t elqutes mîtots de sont't empIli
en bain ; ce bais igsseuit conine toniues ei sé-
datifs uiant l'espace de imps que lh peîrsonnes
y tmeeent et ils son empioys dais un graid
inrunbire cl- ras, tel que dans les douleurs artict-
laires, le rhuiatisme et la guîttc. On en retire le
Ions eliets dans leylTetiaons sjleuses, le ra-
Siii:itlsme,lacoiInro-e, dans lesiffectionsnerveC:eS,

l'hystérie, r'épileile,hypeoidre dans les dou-
leurs itéi-iletansii l'hypeririophie îe l'îiuÉiu.,
dans la dysnénoihéei, la stérilité, les douleurs de
reins, etc.

L'utilité de ces hains e-i en qi.eltun sriP éri-
lente dais le tiraitemni pîrerattif des ihloriii-
tés ci potur c'nsolider la ufri.son obtenue1 1r les
nioyii mécniques. Enifirn ils sont ti'niii grau

secours our com att e l ostitLu'.ion lymiphaii-
Ile des enfatnts t les diveises aecidenis depeni-
'lants d'une asthm lncaule ti génire.

MODE D'ADMINIS'RATION DES EAUX
Dl PROV[DENCE ET SA DOSE.

CIte lan se prend soit pire, soit mlée à quel-
me Tisane, so:t etmubiée au vm, aiu lait O au

irop quelnoiquit, sln le goût tles individus.
I a .lose et d'utîe à deux lhuleilies par jour
comtine puirgatîiv' et prise piar tiiæbleuir avant le re-

pas. A lts retite doise elle atgit commtie diurêti-
qlue, diaphîoréique et ,toutîichiue.

G U ERhSON.

Diepis qne es eaulx sont coinnutes, M. J. L.
Sanuinitei, Mal;ruhand a Si. Hyact:inthe, a fait
tt-age de ces eaîux pouiir une udyspeplsie î'croique

etil en est ient gît ri.
NI. Jonseph Gaz:ail le. père, stîuffrait d'un granid

mal île iête ditts pin., dle qutinz'e jours ; i1 Leila
hii à itplusieurs r'eprises ii.rnit deix jours i il s'est
lave thuiis îces eauxs et sort nal de tète est d.ispa-
irit: depuiîis cre momueni pilusieurns anttes persotnnres
se sont mies 5 hîtiro île'ceis eaux, et ell-s tîcila-
re nt s'eni hit'n trmi ouvr pouri dhes futi bIeses il'esi-

nec.-- M. Josepht Si. Ge'rimin, îulau à hi direr-
ir. île l'ctablili5semetnt les liai li jt sontt min-

iCennn ni' oiératiton, va inlcesemnienîct, îiettre îles
i ptis. die ces eut à Moitréral, à Quéêbe. et à

T.lrots-Rivière's. Ils les vendiula naitn prix ien~ moi<-
dléré, vu la (acilîé dii tranlî<ir îl Si. h[ynei'ithe à
c'es anetes îtlaces, et vé autssi leur notuvîeitnu.

Det afleles fortuit t:donaître ci le iux des dé-

iUS. iSAIiLAG , archi.tte, uîm vieux pût schàteau St. L.ouis, H1aute-Ville, QuSébec. Su y"inth, le 16juillet 1849L.

AVIS 'AUX INSTITUTEURs
N demliaide, pour St. rançois de T ent-

pleton, vis-à-vis :Bytovnl, titi Intsttittiteur
capable deiseigner le fruiçais, Pnglais dt
moins médiocrement, et qu eliplus sache le
plhin-chant. Lcs honorire ofert.s sot'do

£l5 à £50.-S'adrsser à P ssire Jos. Git 1
guet, cur du lieu.

r E SOUSSIÓNÊ a l'honneur d'iinfitt'er
les Messicus dit Cieg et le Putblie
qu'il reçoit eut ce mîoîontt unitie addition

conîsid rnble et très varie Cuxarticles qu4u'ilt
déjà l muins et qui consisten t on- rneitsî

d'li, tbronzes, otofP's d'our, soie, argent etc.
'.'ut ce q i tiest cin Isago tîtuloI s Rlt br'iqtlues, boit-
gies, cire hulache et jatit, eie'ges dt toutes
proportiuinsi. vins de IImiesse de mla eilleuIrum
quailité. encens dit gutmmnte oliberimnuii, huile à
launpe sont eu vlente à (les prix modérés.

Lesu avutaces libérales qu'il It reçutes des pîre-
mières maisons d'Eur.ope ittent le sotîssirîlé

it mesur'e d'ffir àceux qui dosireraient faire
venlir les objuts étraigers tout ce qui pourrait
leur conîvomllr.

Jît. RaY.

Moint réal 27 septemîbre i18-.

L.P. oivin.
Go m(es rues

NO rRK-DAi I':MET ST. ViNCENT.
:.TI lT e nuuvei ses lraliuletics qIe tont

.sunî élbllssuiuuemen est réini dans ce iou-
eui loi' et qu'i u uit à-itlalanon son an-

'iîi uigasin( de :, rue M YuVi n vis-a-vis la
Plac plJie qtarier.

Il altti ici -t rîuiîetu îpar les prc'hains art-
vaes, titi 1C1i H A-;-0 RT I\ ENT de ON-
TRES, ßlJOUTEhRl ES, uartitcles de goût ete,
etc.

itiet

M'onitréal, 26 'nni.

E LS Soutsso.mtts vie-nnetnt dei riecevoîu et
o fronjtîniiiuteut lit 1IvtI,( uIe collev-

tion onider lé ,d o VRES riipres i
étre dmui1s l..N P1H X, oui 1 ifruer UNE i1-
hD LIOThQ DE PAHOISS P. ¡·urii les-
qfîî ul se trouvi ent lis iiiv ragers suiîvants:
Bibliothèque ude la jeuiiesse chrIli'etinne, iii- S

Dohu du i-Il12
Do do d( ior.-1
Do d(es Ecules chrétiennes ii-12

Ginailî se mioral, in-12
tbhliothgun pietise. fornints iii-1I ,

grutanl iii-32, et iin-36
Do des ptiit enfus in-3-2

Sd s its luit utx. i-32
Do dO Pel'elii hreienne, iu-ls

DI Moml, 1- et Litiet'raire, iii.2
lin liuruie ci ittîtsanto' iin-i'

Do îthodlkle de i.ile, iu-18
Etc., te, etc.

Un normtn'nut trés v'ar e LI V I DM,
PRIEl ES a-ec reoit'utrtl rinaires et anm·s.
Le toi'àu s s r' ext-tnu:iîi ré llis.

LA hF \:iî 1E I EdX" DI.' iTS B-T ACCOlI-
DrElll AUX ACiHETURS.

]. l. FAß11iE et Cie.
Rue i. Vincenut. No. 3,

21mttai 13-9.

DAMIS PAUL,
O si-T UF.,LA t ATutO I. Int ufi.î Sa

r'sideceliL, niii ciin le. rus des Allciitids
t-t Dircetster, or' sis sureis aux person-

tni-s cit düsirerapie ndt p der e Eços DE

I i NOT, fejderançai

latin 'rhioriui hi elles-le tr elo
oit des riucs 'Dormeh ci Sangint

M\ontr éal1, 9.-sut'v. 1 s48-.

.1-. Aý. It;N
St. Vinceit.

Muntreéal, 2.'O ici. 1848.

UT -'ATOUR,

ituire, No. 16 rite

CONDITIONS DE.S\ IEANcES tll 11EUX.

. E S MEL. SGJS R E LICIiUX se pis)ub1iet D EU.
fois li selleminie, lu MAlRtDI et lu .VENDtEDi.

Le ux d 'uhueeum tpour iunée tstdte QUATRE
PlA S'TiS frais lu pio.se à irt.

Les MELJ ?GEl te reçitment pas dabonnement
pour utuoi, s de SIX mois

L 4s a , , ui ui lent itiicorniiniter le souscuiire aux
,e doivtut etdutinin:r 'vis. uri mois Livrent elxcpi-

rati"n de leur ut iunt cimi tt.
Toulesleu ii r.s, pnqets, correlpondance, t-e. tc.

duivt'.u. are aaurxsées, francr d'.nrt. tut Editturs

des Aléines Reliieux t ntréai.

Patis DiEs ANNONCEts.
Six linesetu-dessous,'ru. insertiicu, .£0 2 i
Chalue insertion sub.seqiitr . . . 0
Dix ligneset ut-de.sottt, 1 r.-. inseruitin, . 0 3 6
Chaque inusertion0 subs1quente . - . . O 0 1l
Au-detastistie dix lignes,[lère.insrtiiiiu

tue ligne . ...... O. O di

Cliqueinsertion0 subsqutetrparlign, . O 0 1

r L.es Aiuttunon.4 tt tcesnoit'nccojpagnoées P d'artires sont

pul.liée jus- itqu'av is cattrai ru.
Pour les Aitoices quihdniven tpriui t'tre L • tr

p ir les ni onces frt¡u t s, c., ho peut ttittraiterr de
gré à gré.

AGENTS DES MEL.dNCES RiELiCIEiX.

\ontréal, MM. FA uIiE, (u., libraire
'rois-tiviércs, VAIL. GUI LLFT. Eer. N. P.

Québec, . t. D. NIA TINEAU, Pilre. V
Sut.Aîte, . N. tP. ILTE, litre D)irc.

St. Autnse, i. il. A UERlilTIN.
1lutreauit ds Mélangs Religie, troisièie iét age de

In Mn i1sot d le'ol ès dl l'Ercehuié, coin des rues

lignoi tuet St. Deis

li>tLt'nl1,1 taE. J SE' R F.T Impriîctir

RPnATErun, EN CHEiir,
JOS. LAROCQUE, PTRE.


